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LIVRES D'OFFICES, DK PiUÊUES ET 
DE PIÉTÉ, EN ANGLAIS.

Midbuiu, C*. juillet IS.'ifi.

A VENDEE
A LA

V. OAtJNft. 
âucl.'Ttéa.

N’eiat-il pna vrai i|iiu m»ua iMiiiitiieé un praml peu­
ple I Le il.unie voyu^eitr rucnutu «|U*ll lui ttNIibu 
un jour aoua lu inuin un Hlinunach du l'etal du 
New* Volk. L'auteur du cette ri’iiiar«|uabl<) pro* 
duciimi pepuluirc dniiuait lu puni* de elmipiu n pro* 
M ntttiit de e< t etut, el le» elua-unt hierareliiijiu nu nt 
selon le nombre de livre* ijuc ehacun pouit.—I n 
tel e.t un imbilu Imiimiu et tort iiileilijpMit. diMtil 

, . . , .. ’ ... .... .. . cet iui'iMiitux ulinuiiacli ; mai» il tic pose nue cent
Jui/ Journal, or Jire i/eart tn Hntvth Priions, - vilicl(' ,U11 |is (|Ul.BUlll. deux cent Muutru

LA

UTTÉUATIUE.
L ’ E X I L

l»K

JEUNE.IRLANDE.

mut vl fitful (1.) tt inuil tv»uine mliiiiruble* 
ment le euraelure ÿ>erHiuiui|iie, fitf ul lu caruetèrc 
eclti«|uc. »U\* ou latin. L» teuaeiié, l’ardeur 
.soinbru et per»i ittulu, la lorto volouie, i’miergie 
inlutigable et pulientu, toute» le» ipiuhtt-s et tous 
b» viei » d'ure uuüire vii’oureuseiuuiit individuelle,

_ _ _ _ _ _  CANADIENNE.
by Joliu Miteliel, Ni-vv-Yoïk vingt»; c'e»t un »olidu reprcsentaiit.- Nu rions pa» 

trop de celte exceiitiicilu gros»iere ; iioajugumens 
re»»emlilunt beauc«u|i à c< lui du Palmauach imie- 
ricuil). 1 loin* ! les malheureux Celtes d lrlui le 
n’ont rien «ju'on pui*M! ineaurcr, peser, jauger 
Comrneree, industrie, riehe»s<

Kn l'année IHd^1. alors que tou* lev trônes trern* 
blaient et que toutes le* ruces s'agitaient, il veut 
en Irlande une velléité de tévoltu »ur-le*c[iamp 
réprimée. Cette tentative révolutionnaire pursa
pour ainsi dire inupereiie. Nul ne s'inquiéta du I tout leur manque. Ils n'ont pas non plus ccs qua*
sort de l'Irlande, nul n'eut une larme de pitié pour | Jitcs qui pouvant être appréciées jusqu'il un cer*
ce* transportés, dont l'un était le defendant des : tain point comme un apprécie le* productions ma-
ancien* roi» du Munster. Les catholiques cun* | térielles,—lu régularité dans le travail, la puticn-

■W T" *■- 'wr : mêmes, lu seul parti qui de notre temps ait montré |‘-'c, la prévoyance, l'économie,—aucune de ces
%/ II I I J Ij | pour l’Irlande de vives sympathies, ne s'émurent ' vertu» au jour le jour, et il'un usage habituel et ta-
W IN . I I i I j il. 11. i pas. Faut-il attribuer celte indillérencu A l'état ! milier. Ils ont, si l’on peut s'exprimer ain»i. le

v m ^ -K- ® ^ M 4 ^ V , de confusion dans lequel l'Kurope était plongée? superüu, et ils n’ont pas le nécessaire. Leurs

DK LA

K
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ :
BY OK HEAVEN,
PATH TO PARADISE.

POCKET MANUAL.
HUT.Bit’S CATECHISM.
First Hook of Lessons,
Second do do,
Third tin do,
Fourth do do,
Fifth do do,
Carpenter's Scholar's Spulliug Assistant,
The Catholic ScIumiI Book,
The English Spelling Hook, by William Mavor. 
The English Reader,
Frcueli and English Vocabulary, by John ITirin, 
Francis Walkiugame's Arithmetic,
Murray's English Clrammur,
Leunivs do do,
Johnson's Dictionary,
Nugents do.

E. R. FRÉCHETTE,
13, me La Montague, Rasse-Villr 

NmiMMttK Os.vaihknnk, >
»?uél»«c, 30 niai ISââ. J

VINAIGRE DE TOILETTE.
DÉ BAKOU É DU PAXAlrOX. ETA VENDRE 

PAR LE SOUSSIGNÉ:

\7INAICRB AROMATIQUE. COSMÉTIQUE ET 
ANTI-MÉPHITIQUE, dit de Jkam Vi.must 

HULLY, Dmtiu.atkl h a Paris, $vul udma aux Ejpo* 
ti'iont ilr ISg:.' d 1837.

Ce Vinaigre bulsatniq'ie, sanitaire et tonique, favo­
rable à la sauté, est coiiiaciw ù lu toilette, aux bains, 
et » la sniubnté.

Il prévient et dissipe les boutons, feux, dartres mi­
liaires, éjdielliles, rugosités. Il rr.fruichit et blniu hit 
la (nati, la rend tuoelleiise et satinée.

Il convient aux hommes, pour calmer à l'instant 
l'Irritalioiiciuiséu par le rasoir

Sans doute le» redoutable» événemen» qui a’oc» I tiualité* sont de* choses de luxe, hupéricurcs à leur 
coiuplissoicnt alor* pourruieut su (lire à ex plii|uei { condition, qui ornent et charmont une exiatcncc

De llumnurxs. Chansons Comiques, Mélodies, ' cetlo distraction du l'esprit public. Mallieuteuse-| brillante et oisive, mai* qui ne peuvent aider en
Nocturnes, Barcarolles, etc,, etc,, etc. 

Québec, 1 juillet 18ôô.

AIMÉ DÉSUETS,
AVOCAT ET PROCUREUR,

AU

CIHCU1T D’ARTIIABASKA.

rien uiif existence précaire et famélique: ils ont 
de* don» d'orateur et do poète, de l'esprit, do 
l'imagination, «le In délicatesse de sentiment, de la

féodale ou un mot, sont contenu» dans 
thotu «Pn/nirx/, qui peut s'appliquer 
gtands éveiieineiit» de l'iii.loire du peuple germa* 

' nique, «h’pui* le* rikinv/t norvégi«*u* jusqu'aux 
compagnons «h; Guillaume, depuis le* gueu.r du 
prince d’Ormige jusqu’aux purilain» de Gromwell, 
d^pui» les eoiitiueruii» anglai* do l'Imle ju»<pi'aux 
cimquerun» hollati la;* de Java. Fitful un cou*

__ traire ie*uum liien lo genie «ippoi»é, c’est-u-dim
agriculture meme, 1 une netiviie iiitcirimipuiq interinittentc. d«”* accès 

d'urdeur iébiile suivi» de prostrations; l'abbence 
complète «hr e tte énergie i’roi.le, silcticieuse, in- 
ces-ante. qui est l'iipunag<.’ des (iermaitis, mais en 

i rcvnnche «h » réveil* subit» et tetriblcs, «les trésor»
I de passion, d'uuiour et de haine concentrés a un 

tiioiiii nt donne, dun» une minute solennelle dont 
Thumiitiiie gardera «lesoriiiai* l'impérissable souve*

; nir ; delà douceur unie a delà violette*’, rien de 
1 celle âpre ambition que l'Anglais ou le Hollumini» 

port«* iluus la conquéle «les chose» matérielles, mai» 
une fougue aveugle dépensée dau» lu jonis-ance 
temporaire »l«' ce» umnict choses. Voilà le earue- 
t«:re «pie n »u» dcsigiions pur l'épithéln de fitf ul, et 
<|ui. u «pielqut'.s nuuuccs pré», est coininun à toute»
I

ment pour lu triste terre d« s vertes collines, Tin- 
souci a tire «le l'Europe à son égard tient à d« » causes 
plus profondes. Ici et là seulement quelques indi­
vidu» élèvent lo voix en sa faveur nu milieu d’un ] gaieté, de l'abandon ; mieux vuudiuit pour eux I les nation» curopeetin«>» non gennaid'iues 
public troid et allairé, «|ui écoute à peine le récit «|u'il» eussent dea qualités dtt fermier, do forgeron ' type aeconipli, exrm,»il, du gonie do I uirnest est' 
do ce» misères tans nom, et cependant Tétut de : et de niiueur. > certainement le peuple anglo-saxon, de nmirie que j
l'Irlande est une honte pour T Yiiületcrre. un »enn I * , , • . • • le type ex«’t*»»if du génie «lo/tV/Ml «’*t certainementdale pour AûmnnÜé. 'iZù vieul doni cette in* ! Le ^ " Ti T îî ?'* U' nieme !
ditl'érencel 1 I°ucbe, ne leur sait aucun grc <l« tous leur» «Ion» ; ,|u„4 toute*» nuditô primitive. \ ivant cotcâ cota, i

douce ut si gitid. On lunlu, ou assussin**, <« tout 
cela, héla» ! .vau» résultat. Lo public recule de­
vant ce» foreur* sauvage qui a'upuueut biuntôt 
d’ciics-iiicmo», et la piotostulioii «le l’Irl.tndo de­
vient une ali lire de cour»«l’assise», f#es parti* po- 

! litupies exploitent ees crimes stériles, la presse an* 
relie épi- ukii>e les exagère el les présente au monde comma 
à tout le» tll!L' justilicati«»u «le lu polititpie bntaniiitpiu »Vun- 

guinanj l'tlts, eello» sanguinaires, répètent à 
i’envi «lecette tare lémiuiue les durs Anglo-Sax­
on», «pu lo leudeinaiu du désastre reprennent leur 
ascendant, léparent les maisons incendiées, et* 
tarent les traces de» dégât», prunrjlguuiil «(ucique# 
lois un peu pins sévères encore et décrètent 
«pielquc' truii»piirtutiona. Il en est du ces tem* 
pete» politiques do l'Irlande comme de» orages «lu 
la nature : l’orage cesse, et lo soir mémo lus col- 
Jines do la verte F.riu vont {dus verte* que jamai*, 
et les oiseaux britanniques chantent leurs com­
plainte.» d’utuour et d'attachement à l’Irlande, en- 
trouiéléos de silllenients satiriipio» contre le ]>a- 
pisme el le. papiste». ('« n’est certainement pas 
ainsi que l’Irlande pouvait et pourra résister à cette 
nation qui n’a jamais commis du crimes inutiles* 
«pii ne s’est jamais déterminé à un meurtre par co­
lère et «pii u'ujuniui* reculé par pitié : les explo­
sions de Imeur ne peuvent lien contre cette énergie 
patiente, sans illusion, sans faiblesse, «pii ne se 
dement en aucune circonstance ; mais en revanche 
l'Irlande, lorsqu'elle a été coupable, l'a été par 

Or i. ‘t'aspéiation, jamais «le vang-fioid ou par calcul. 
•Sa itopulalioti est incapable de produire un l'itt oa

Elle u deux causes principales. F.u
Stnnfnld 1 ^1<u’ Voisinage du 1 Angleterre fora toujour

UUliail. a_IUI1IU1U OI f3l. \..III jMOpiiL. , pju, crumj t(,rt gll pauvre sœur Ceiidrillon, «
les yux pleins «lu larmes etRESIDENCE A ST. CllUYSTol'HE. 

Quebec, I juillet 18.'».’».

L. G. HAUlMbU,
AVOCAT,

AÉTAHLIson bureau en lu Ilaute-Villede Québec, ! gcmeiit drs foules dt’inocratiipies et «les niultitudus ; 
BLE f jJRL <‘u tacu «le J. .Musso.v, apotlii- vulgaires; il ne peut intéresser que des individus

d’une élévation morale suffisante pour comprendre

j Le monde moderne, «jui n'estime «piu c«; qu'il voit 
i et touche, ne leur sait aucun gré de tous leurs «h>ns 
séduLau», et duns le fuit cetu; mulhuureuse race 
n’est plu$i|u’uii débris et un souvenir do cho»» et 

' do temps «jui n«; reviendront plus. Elle est entiè- 
! rement isolée dans notre Occident; rien ne lui re«- 
; semble dans tout ce qui existe, nulle part illc ii«j 

«,...• . i . trouve un reflet il’elle-mènu’. Elle aime la viecil. «me. du prince Clmrmun , .ju, do,, l'C.lev.., . i(.ol „„„„ p.ofér.m. le, infeel.:, manufacture, 
a lu dignité du renie; mai», helas! lu temps de» i ct les mures usi 
princes féeriiiues est passé.—En second lieu, leea- ’ 
ract«:re particulier de cette uatioti échappe au ju-

Varren Hastings ; c'est bien là sa faiblesse,

premier 
>urs lu

.. . , lui'
liX(*s sui son foyer 

sans ilunime», attend sans souper depuis' des sié-

usincs; elle uiinc lu sol nutul. les p

«aire.—Québec, «{juin la

EN DÉIÎAIIQUE.MENT 
Du Steadfast, de Londres, il du Fergus, de Jlull :

C'i PAIE VUE «le De Kuypcr, «t î .......-wr » * i fi ‘ / t*!l tOIlIllâ,

Somif «i laver, (Jingruihrc imtubi,
Torter du Londres «b- Hibburt, en pintf* et chu- 

pille»,
('hitudelh*» «le Ht’lniout et de 8 
Huile bouillio et cnn 
Chaux d'étain, en tnretstv 

A v«’inlre par
GIBB 4: BOSS.

(Iuél,ee. 23 mai IP.Vi.

encore certaines délicutusses «pii *’«’n vont du ;«»ur 
en jour. Allez donc soumettre au jugement de» j 
musses les institutions monasiiijutts, les livres mys- 
tiipies, lu dégagement (l(.s choses de la terre! Eh | 
bien ! le caractère celtique échappe, comme la vie ! 
monastique, comme la passion de l'idéal, comme 
la délicatesse des sentimens, un jugement du plu» ! 
grand nombre. C'est là l'éternel honneur do la 1

. «y-
sage* de la patrie, les c«»utunu’s locales: nous 
somme» au contraire des cosinopoliti des citoy­
ens du monde, et notre patrie, si nous en uvous 
une, n'est uutre «|uu le wagon du eheiiiiu «h-fer ou 
le steamboat. Ils sont révolutionnaire*, croiruit- 
«ni ; mais non, ils s’insurgent contre toutes les choses 
en faveur «h’squelles s'insurgi nt nos démocrates, 
et se hattent pour toutes celles quo I'J-'.uropc rudi-

plucév sur l i nieme terre et séparés put lus mers i 
«lu re>tu «lu tiKmde, comprum y.-vom quel bon me- t 
nuiM.> ccmIoux pe«i|>les ont dû fains <’ii»crublo !

La Inimo récijiKMjuo «piu les deux peu;».es s«: ; 
portent u’a done lien «Textraordiu.iirt*, et l’ojipres. [ 
.«.ion île l’Irlande par l’Angletciiv, apparut! comme i 
un lait naturel. J.es plu* réeetis appiéciateuis «in . 
cuiactcru et «lu génn: celtique.» t» ms semblent 
uvoir oublié de inciiliomicr deux circousnttices «pu | 
cxpliipuml admirablement les mallieuis «lu cette f 
lace infortunée. Utio des c!io*«!* «pii nous aident 
le mieux u comprendre la fortune ou le malheur 
«!«•» peuples, c’est Tidée «ju’ils se font du temps. 
Passé, présent, uvenii, à ia«juclle du ces trois «li- 
visions «le ia durée leur esprit aime-t-il a su repor­
ter / KugiüUeiit-rls plus qu'ils ne désirent? dé­

cale voudrait ellàccr à jamais. I.«*ur caractère et i Mient-ils plus qu'ils ne regrettent ? on bien, Sioi 
leurs inclinations 1rs séparent du tousles tuitres ! sicmc hvpothëse, ne r«‘grotteut-ils nine «ieiireut- 
pcuples, et les inninticnuent dans un isolement ub-' il» lien ? \ ivent-ils plus volontiers dan» le passé 
solu en leur conservant une physionomie tr«j» origi- ; ou dans l’avenu «pie ilaii» l«* pié.-unt ? Los Celtes

vécu do souvenir* et d'espérances, 
présent, ils aiment à se bercer

riale. Taudi* que toute» les races sentent le lui-oiri ont toujoursr«: ..UUHUU... ■ \flZ K?r ‘Yüinu; c''«Jà i ^ .or.|.proch« ci J« |, ceUi,|uC l-..l,r»c™-,.er,lu
nsse. etc., | m., ,..L 1 éprouve pour le cosmopolitisme une oversion insur- | «lu douloureux souvenir «le» joies évanouies, et puis

Musique! ISS ”

montable et se tient à l'écart. Eu Amériqu»-, ou 
cette fusion s'opère plus facilemest «|u'uilleurs, le*

Pluie d’Argent—Trémolo étude....
Aux ilaiiir», pour le» usages délients et ordinaire* Ntubat Muter—(iran«l Oratorio................

del toilettu ut pour per|M-luer la fruiehuiir (Tnn beau 
t«dut. Hou onction teiup«;ru In oludeur et la sérliere*»u 
do la ppiur. ut lègue* ù sus libre» assouplies une é u«- 
tiuiti* L’Iiurrnuute.

C’est «m préservât if «?t un remède rontrehilenrorr hée.
Un s’eii sert un l’associant u l'emi pure ù In (losi' 

d'un tiers eu moins de eu «|U*«»n userait «l'Euu «lu Co- 
Ligne*, il lu surpuAsi’ « n eirrencitû.

.Sou emphii est parfait pour aromatiser des bains ré.
pétiorateur* qui favorisent le* importuntesfonctions du . (iinml Polka du Concert..

La Regatta V. neviutia—Notturuo..........
Ave Alaria, du Schubert.........................
11 Deside» n»—Pensée Roiiinntitpie..........
Bijoux à la Sontng—Fantaisie...............
(irainl Noeturne, sur Maritann.............
L’Espérance—(irnndc Adagio...............  Fksca.
Le* Maris Vaires......................................  Tixxr r.
Valse d'Ailieu.......................................... JcLIKN.
Couronne de» Roses—Valse................... .Mar« aimiou.

HAlMtlAril.
Pxituot.xsx.
Listz.
Hku.cr.
CltAMKK.
Mosciiku.cs.
WAf.r.ACK.

iront aiséiiicnt de» iuilii>nuu.r. t^n.ds sont donc 
le» traits principaux de ce singulier caractère?

Il est souvent dillicile de marquer nettement le* 
dillurcncc* qui

L<-s Années Alliées, Quadrille»............. Julikn.
Qiimlrille» Russes..........
Suitau l'oikn............................................
Tintamarre Parisienne, Quadiillcs....

derme.
Des frictions du ce cosrntBiipie rétablissent la trail- 

piriiliou, soulagent les liiuiiiutisiiies. On colmo les 
imitix de tête un Taspiraut ut un s’un frottant les
tempes. Ou ««teint l'inlhiuimuiinu dus paupière» «-t on 1 (Sulop «le Guerre................
lortitie les yeux «m y n-cevunt su vnpcur produite pur per le du Nord Mazurka... 
In « lialem des iiiuius.

Il «lissipi1 lu pâteux ut l'amertume «le In bouche, la 
ritfruii hit et douiiu une haleine ugiéahle 11 nettoie, ; 
blanc-hit le» dents et rntl.-rmit le» geiicivr».

Quelque* goutte» «laus mi Verre J'r au ell fout UH 
excellent digestif. Appliqué ù Piiist.ilit sur une 1>rû- ; 
litre, il eu empêche la tuiiiéfaetion.

O'itrr son emploi pour ruiitrutirii «lu rorp*. qu'il | 
rend sabi ut «lisjm», il eu éloigne le mauvais air ut j 
garantit d« lu «’outagiou.

Ou en fuit gruiul usage sur mur et aux colonies ! 
contre les bntme* et miasmes délétôres.

On s’eu sert ptnir assainir ut purlumer lus nppar- 
tuineats.

I.a fabrique do ce Vinuigr* est i Pari», 228, rue I 
Suint-Martin.

Le nom «lu En. l'iXAim so trouve incrusté dans 
cIukjuu flocon «pii ust rev«‘’tu «l’une étiquette eonstatnnt
se» propriété».

E. tt. FRÉCHETTE,
13, rue La Montagne, Basse Ville.

ImpiIimkhik Caraimknkk, ?
Quélieu, *1 juin 185ô. J

W Al. I.A CK.

GnonnA».
D'Amikut.)
ItilHI.MAV.
D'Ai.ukiii.
Aschkii.
Wki.».

Sucre de Marrube Hygiénique de 
Howe, pour Us Foie et Ui Toux.

JAMAIS, depuis que lu Science du In Médecin»! a 
paru pour lu première fois dnu» le uioiule. nu 

compose n'a gagné un si peu de temps en popillnritû 
extruordinairu, que le SUCRE DK MARRUBE HY­
GIÉNIQUE DK HOWE POUR LE FUIE ET LA 
TOUX, 1*011 r guérir les Toux, Rhumes, Asthme, Dilli- 
culte de Ucrtpirutiuu, Hétuumigie des Poumons, Dou- 
«mrs un côté» ut duns l'eatuuinc, .Niai de gorge, Croup, 
liroucliiti-s, C«Mpe<luclie, lufluenzu, Kuruiieinent ut 
tout autre symptôme de cette désolante mnlndie: la 
Consomption. Lo Sucru de Marruho Hygiéniiiuo du 
linvre |Niiir le Foie ut lu Toux u«* peut être égalé pur 
aucune mixtion Ihpiide «lu j«,ur ; ut, pour freuve de mon 
assertion, Je suis ou élut «lu soumettre an public «le» 
certificat* de dauics ut de messieurs dont la |N«sition 
socials est bien connue, et dont la véraeilé ne pei^ûtru 
révoipiéo un doute. Je puis dire aussi «pie ce sucre 
ns renferme rien qui puisse porter atteinte • lu .sauté 
la plus délientu, tu.us que les enfanta ut les adultes 
peuvent eu tout tumps lu pruinlrs sans en éprouver le 
nmindre mal.

Vou» remorquerez que In couleur n'en ust ni bruno 
ni jiiunu (ce qui résulta de ru qu’il s’y mélo «plelqiie 
cutuposé de mercure ou d'nutru tniiiéndj tuuis est 
parfaitement blutM’bu, ses propriétés niéilérmales étant 
d «Rie imtiire purnuiuiit végétale. Von» devez donc 
(uirtcr spéciuleineat votre utluntiou sur la couleur. 
Assure/..vous qu'elle ust blanclu*, ut vous ohtiundrux

Marthe tl'Umnr l'uscli*...
—AUSSI—

t'u grand assortiment de Caviitinns, Arias et Quar- 
tetti s, tirés dus opéra» le» plus populnires.

CAREY, FRÈRES,
- i4. rue St.-Juan.

QtH’Lec, -ô mai 1833.

PHARMACIE CANADIENNE’
LE soussigné inlonnc rus|iectueiisemeiit les m«;d«,<

DI|D'*CTI0N do Abandonnés de ce» classes toi 
la I’ll ARMAT IL Dh 8AIM-KUCH, «'i-rluvunt appur- IHumlais peuvent-ils complet
tenant i\ M. O. (iiitoux, phannncien, ou il csiiero imr ___ , . ..... 1son assnlHÎté mérit(*r leur patronage. , •ywipathlfc» des révolution mut

reste do l'humanité. On peut dire de cette race 
{ qu'elle est ici-bus dan» une fausse situation. Placée 
' uutre le souvenir et Puspurancu, elle ne retrouvera 
1 jamais cc «|u’clle regrette, elle ne coiii|Ucrrn jamui»
: cc <|uVllu ambitionne.
j Si l'oppresseur de l’Irlande était l'Autriche mi la 
I Russie, il n’y aurait pas nss«z d’invectives, ü*»«’z 

de colère pour dénoncer l'injustice et la cruauté du 
{tyran. Malheureusement l'oppresseur «le PIrInn- ,
j de, c'est l’Angleterre, l'Angleterre protestante, | rcl,rH* ne «mt point gro-sierument tranchées, elle» 
I constitutmnnelle, libérale, industrielle et roar- consistent lu plupart «lu t.-nip» dans «I.:» nuanc.'s 

chande, le type le plus accompli des nations mo- i extrèniemont délicates. Lorsqu'on n’emploie pus 
. dénies, le modèle de la civilisation «lu xixe »iècl«>. ! ,c «“CMScopc, le scalpel et tous le» fins mstruniuiit* 

Comment les homtms de notre temps prendraient- 1 '^,nnuly*<,* ü,* 8 aperçoit que la «IiviMou de 1 u*pùc«’ 
; il» parti pour l’Irlande? A-t-elle invente lus ma- ! humaine un trois rac«’s, tulle quelle nous u*t d«»n- 

chinc» à tisfer, 1rs chemin» de fer, lu» bateaux à m‘c Tar,a nibIc’ e1,t 1“ «euh: qui soit d'une ceni- 
; vapeur? I)e«|uclle invention, de quel service PEu- ! ,u,,c «Gs«.lue,à .|unl«|ue point «h- vue (ju'on *c place 

ropc lui cst-ullc redevable? Ainsi raisonnent |e8 ; Lc« J'Gcrunce» entre le» trots 
niurcliands. les industriels, les économistes, race î P(,ur ainsi dire mutériu.lus. 
roMno|>olitu aujourd 
sanctionnerait I 
(|Uul«|Ues «unes

à chnivhi’i dans Tavenii la résimection d!'uii 
chéri. Do là lo cliaruu*, ht teudrussü, la g;iik*o

«jtUY eu soit aussi son excuse !
Ainsi, pour nous résumer, la malheureuse con­

dition de rirlamle et l'indifloruncu relative «lo l'Eu- 
roj»»: à son egard ne s'cx|di(|U«‘nt quctroji. l'Iocuo 
un fuc'Y do l'Angleterre, elle est éclipsée par na 
rivale ; cV-t l’Angleterre qui est la puisaanco It- 
bérule, ut u'(”«i Tlrlunde, lu jirovincc opprimét*, 
qui représente b s id«?cs retrograde». Isolée au 
milieu «le iiotr«! civilisation, elle no désire rien «le 
ce que d(i*ir«‘nt le» uutre» peuples, et nulle part 
«•IL* ne retrouve son imago. L'hmiinnilc ne so 
rap|>» llc aucun servie*: rendu par l'Irlande, «Yt ni- 
servo « n conséquence tout**» ses sympathie» |H>ur 
son ennemie. Mi-aw-n |»r*:»enc«! «lo lu rac«Y nnj'lo- 
saxomie, la race celti«|ne, avec se* nt'.eur» douces, 
son esprit imaginatif, invinciblement portée à 
vivre toujour* **n deh«»r» du pr««.scnt, remplio 
d’iiiRtincts féminin», nu pouvait résister. Ses mal­
heur» étaient inevitables. (.'cpendant lo» e»j>rita 
symjiathiqtK1» à tout co «jui est liutnain no doivent 
jia* lèrmer les ycu\ sur les qualité» d«i cette raco 
parce «jne ce» qualités no sont pas «le celle» quo 
mm» estimons aujourd'hui, parce qu'elles no se 
pilent ni tie so mesurent. Amour du sol natal, 
|iUN*ion sincère et tendre pour le.s vieilles habitudes, 
rc.*|u*ct ardent jiour lo* choses passées, faculté du 
sotilfrir «les misères sans nom, n'nst-ce riou «juo 
tout cela? Allons donc, grand* écononiLtcs,

t industriels, les économistes, race ! ^ P(‘ur “»re matencües. un V«..t clairement. ' cl ^ ' ,es r;
jjourd'hui très nombreuse, et qui I ns ar°,r bes.im d aucun instrument d oplnju.’ A^sitô, nu,« cette autorité est 
les injustices les plus notoires pour . philosophique, les instincts qui le» séparent les uns |éü ‘l|uN cri)J> Ménic c 
«le coton et quelque» quintaux de ,h‘*nulrV*sct îlu* CB.r,lc,cr,*clllt chncune «1 elle». La Toujours eu ré volt o cot

. Houille.—L’Irlande p« ut-cllc mais donner, disent ! ‘hflionllé devient plus grande aussitôt qu’on essai, 
«lu leur côté les j«olitiqui’s, un gouvernutnent plu» d’établir d'une manière orccisc les «htlércnccs qui 
intelligent, mieux |H)ndérô que lo «oiivcrncmcnt ^ld,nrent PUUP <!î.'Pn îol,V’°<‘1enî.c !acun0
anglais? A-t-elle qn autre idéal de gouvernement i Cfi> tn’18 8,®n.dc8racr8« D**1 d® distinguer 
«|u« le clan celti«|uc, le pouvoir d’une aristoaratie à ! un Asiatique «1 un Européen; mats en quoi
demi sauvage tempéré par le jtouvoir religieux du ,,nArabedil!ore-t-)l«l uni ersnn. Il «’n diflerocepeii- 
prêtre, «leux puissancï» auxquelles toutes les nn- ' d®nt comme un Italien «hilor,; «1 un F raillai». La «lif­
tions ont renoncé, et qui ne peuvent jdu» régir une : G;rr,,ce un Itnlifu et un Fram’ai* est-elle doue 
société com|>li«|uéc comme la nôtre?—Ainsi raison- },,cn 8r*n^e • |,r"î,r,‘meut parler, en observant 

^ ■ ne la partie influente, opulente, éclairée, oisive. H n,,,,t,',c caucasupio. ou n aperçoit que deux carae- 
«Ic la société européenne à l’égard de l’Irlande. t«rcs bien marqué»: d une p.rt, le cnraclcre gorma- 

loutes puissantes, let ntque (paya scamlinavcs, Allemagne, Hollande, 
compter au moins sur les Angleterre, Amén.pm du Nord,) celui-là fortement 

révolutionnaires? Non. L’Irlan- tout individuel, dinons-nous presque ;
lî^iVi'à tiVniottrs eu intiiiis un ASSORTIMENT eom- plu» anarchiste, le plu» fougueux partisan '' r^^lurmatrhvriourmuiSri^Li!!^^

plut dus MEILLEURES DKtHJUKS, eu y iijontnnt delà force physique est moins avancé un fait P'us matn| hysuittL, m m» mdiss lul.lunn nt lie 
toutun lu» variétés possible» «PARTICLES DÈ FAN- d’idée» liberale» que le monarchiste le plus entêté » 1® race« h la chair et au sang, et qui ustcommun à 
TAISIE « t «h« TOILETTE, MÉUEC'NF.S A l’A- du continent. M. Mitchel, le jilu» violent à coup 
TENTE, PARFUMERIE, itu-, etc., rtc. _ i sûr de tous cos membre» de ht ./tunc-Zr/om/e, est

f’ s •’’•gag»' A pivpiirer uvee «oui lu» ]«rescri|iti«ms du» : nu fonj moin» révolutionnaire que le dernier bou- 
.n.«ducin», ainsi que toute autre piupuration dans su tiiui<!r nnpl||i(Ji j, wt révoluÜonnaire à la surfa-

; ce, «Lins l’accent, dan» l’expression ; en csjirit et 
i en principes, il est eu pôle ojiposé. La fidelité 
' de» Irlandais au catholicisme n'est pas fuite

ligne.
WILFRID BRUNET.

CtlOIISTIt. l)R(Nlt'|*TK, 
Une Craig, St.-Rtnh.

tiuébcr, 23 tnui 183*». tim d’ailleurs pour leur conquérir les sympathies ue» i v, /• . i_ ___  r i . A-.--.! ...Z «. .. Il» ont nu fond lus meme» instincts, le* nminus
ATTENTION.

(je8 i parfaitement et feront très bon ménage uuscrnhle
radicaux. Ainsi ni les partis violens', ni les parti» 
modéré* et sensé* de lu société moderne, n’ont à 
compter sur l'Irlande, et ccllc-ci no trouva chezLE RouB.*itnié. SEUL AGENT, ù Québec,. ■ ..... ..,

de ’.a SOCIÉTÉ BIENVEILLANTE AMÉRI- cw*‘l" '«différence et tiedrur.
CAINE BRITANNIQUE DU CANADA, a l’honneur Par sa p«»iti.»n même, I Irlande ne peut atten- 
d'inl'ormer lu publie, «iii’il s» troaveru tou» Iun MARDI dre de l'esprit public les sympathie» qu'excitent tes ; 
et JEUDI, du SEPT heures ù DIX heure* P. M., à infortunes «les autres peuples. L'ombre de l'An- | 
son Bureau, u° 10, nw Jérome, fiMilMiurgHaint-Vallier, I gleterre s'étend sur elle. Le contraste entre la 
pour nqiondre à tous ceux qui ont des applications ù terre de 1s liberté, du commerce et de l'industrie 
l'Hiru celtu Société et «jui ne peuvent facdeiuent *,« . ct |c |my8 do ln nii»ère, de la famine et des hait- 
Iïm!t7.VHl . ‘ “ U t'HAVKLKT, Lcr., j ,on8( tî9tJtrul) frarI>ant ^ ne pnn égarer lescnti-

' < * 1 ment dos masses vulgaires. D’un côté, tout est
activité, travail, opulence; de Poutre, tout ««*t

sous (10 cents) ut 18 

J. J. A n m>v t.» et

MAG. HAMEL,
Agent 8. B. A. C. 

Québec, 20 avril 1855.__________ ____

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION DE QUEBEC.

AVIS ««*t par lu présent donné que la Société de 
Construction de Québec est nmintenniit prête ù 

conipissur avec sus actiounaires-emprunteurii, et «t ra­
cheter b*» parts des ucliouimirus «pii désireraient se 
retirer du la Société.

Par ordre,
F. VÊZINA,

Sec.-Très.
Québec, II» avril 1855. la

au
irlandais continuent à vivre séparés, tandis quo lus : «jue nous rtunuupum.* dans lu caractèro et muioui j f;U|S du savons trail,** sur la «listrihutiondca ri^
Allemands et lo, llollntidui» au contraire duviun- «tans le» poésie» «le culte race, «pii seuibh’iit à la | chosscs, entrepreneur* de chemin» du fur, you* qui

loi» le* ac« «‘uh (l’un juuuu hominu et d'un vieillard.
L'uuchaiitunr Merlin, |tri»otitiicr «lu la fée Viviane,

..............   ^ est bien le symbole poétique du culte race retenue
séparent ic*"rnce*rc’nV‘cë* diii'é- ! l,ur lu l,°uco ctmiutu du souvenir, et atten­

dant touj«>nr» p«»ur ctre «lehvréc la cnrussan'-u main 
1 «le re*j»« ratte,’. Ce tait cxplupie nu«*»i buuueuup, 
i i« lo crois, le* singularités «ptu prcseiito sou his- 
I foire et sa Pint,«scjiie politique. L'’* Culte» n’ont 
) jamais voulu «le» institutions existantes, même 
alors qu’elle» étaient c.vecllcutcs et qu’aucun peuple 
nu songeait à élever contio elle» la moiiiilrc objec­
tion. Ils ont résiste au pape bien quo l’autorité «lu 

... pane fut icellcuient un bienfait, et il a fallu em- 
ac« s son m nsi m s ployer l'épée des peuples devenu* plu» tard hérc- 

Un vo.t claire,nunt. , ..^.pti.jue» pdur les réduire à l'ubéissanec.
* —------------- • —;-i —* tombée, il» l’out np-

ho»e pour la tnottur-
_______ contre elle au-si long-

lumps tiu’ello a duré, il* se sont épris pour ell«« 
il’uu iueoucuvablu amour «le* qu’elle a été r««nver- 
»ce. Cette tendmico singulière »o retrouve par­
tout où il reste un vestige do la rac«s coltiqu.» ; le 
metne esprit lu* anime tou*, Irlandais, highlan­
der*, Gallois, Hte'.üii» fiançais. Le» culte» »«* 
trouvent places dan.» cotte position anormale, «ju’iL 
sont a la lois les plu* anarchistes et le» plu» con­
servateurs de* hommes: ils sont toujours en re­
tard sur le présent. Malheureux esprit «jui lus 
rend sans doute fort intéressant*, mai* qui un 
même temps lus rend iueapabl t de vie politique !

Lus Anglo-Saxona nu contraire ont toujour» vécu 
dan» le présent. Jamais il* no se Bout payé* de 
regrets ni d'espérance*, jamais ils n’ont placé leur
idéal par derrière ou «levant otix. Four eux, la _______________
minute présente lé.Mimc lu temps tout entier; la pour l'observateur «le» faits particuliers et de* dé- 
possession de la chose |»iè*ente est la suprême joie : tnj|„. Ku un mot, grâce à 1. urs mnlftcurs, ils ne 
tu hare is lo enjoy. Grâce a eet c*piit fortement 
épris üa 1a réalité, il n'y u jamais mi chez eux in­
terruption «Ju ia uliaiou tii»tori(|Uü des temps.
C'est par là que s'explique le caractère traditionnel 
«lu peuple anglais, et c'est par lu qu’&veu «les prin­
cipes du moyuu Âgu il e»t arrive a fonder la plus 
moderne «lu.» sociétés. Lu passé vit condensé ut 
résumé dans l'heure présente, «jui ellu-mcmc pré­
pare l’avenir. C’est ainsi «jue le» Anglais sont 
dcvtaiit» le peupU? poülûpic par excellotice.

Silel u»l l'esprit moral de» Culte», on ne doit 
pas s’étonner qu'ils aient été de touttemj,.* écra>é*

1 par l’Angleterre. Leur tumpéruinent n’étuit pas 
1 mieux fait jiour la résistaneo que leur caractcio 
| rnotal. Ce tempéianient ust eu ullet c*senlieil0- 
I ment fémini.1, e’est-à-iliru un composé de douceur 
et «le violonee. Les divers nttiibul» «le la nature 

il» sont naturellement gracieux et aisés dans leurs ; féminine, la résignation, le* réveils fiévreux de la 
manière»; mais l’aisancu française et la courtoisie j passion, et celte puissance avec laijuc’lle les

tous les autres peuple» «le l'Europe (Celte*, La­
tin.*, Slaves.) Ces derniers peuple» ne sont sépa­
rés réellement le» un» «les autres que jmr de» nu­
ances souvent imj'crcepliblus, ct ce «jui 1e prouve, 
c'est la facilité inouie avec laquelle ils se compren­
nent. Un Français et un Italien, un Italien et un 
Russe, un Irlandais ut un Polonais s'entendront

idée», le» même» sensualités. Ils s’apercevront 
facilement qu’ils hai*»«:nt et aiment les mêmes 
choses, qu'ils s'amusent des mêmes plaisirs. Four 
prendre la race qui nous nccu|>c, en quoi ditlèrc-t- 
idle «les race» que nous avons nommées? Les Cel­
tes ont lu goût de la vie patriarcale ct itastorahr, 
les .Slaves T’ont également. Ils ont l’amour du m»! 
natal ct de la patrie, le* Latins possèdent aussi 
cette vertu. Ils sont gai», spirituels imaginatif* ;

«ont naturellement gracieux et aisés dans leurs ; féminine, la resign 
inièrus; niais l’aisanco française et la courtoisie j passion, ct celte

A**«iru/.-vou» q«i
pur ce moyen l«« véritable produit 

I’rix:—*» sou» (•* coûts), 12 •« 
mous (là Cents) l«« poquut.

A vumlr»* par J. Musso» <lt Cie 
8. Wrioht.

JOHN MV880N A Ctr.,
S<«'il* ng«*nt* pour Quétirr 

E. N. HLOOUM &Gie., l’ropriétsir***,
382, Broadway, New-Yurk

16 mars 1855.

MCDONALD & LOGA^H, fobneant «In papier !
tapisserie, «te., ci-devaut la pimprutté do Frs, { 

|lut«au ma SainFl’aat. *

Vinaigre !_Viuai gre !!
A VENDUE PAR LE SOUSSIGNÉ:
Wk /QUARTS VINAIGRE tripleclari- 

Jal\t\J üé, de lu Fabrique d'Orleun», «lejà
si avantogunsctiiutit connue.

—Al 881.-
l'a inu.«*niflqi«(< aesortitiM«nt «le ChapuHiix «In satin, 

rnin«,iiis ut anglais, ut une gruM«l«« quautitw d'habits de 
ca«unhouc( India Rtibbur) ùlVpmive «In l’eau.

J. D. FRÉCHETTE.
Québec. 4 avril 18.V».

italienne sont renommée», et l'on sait «juc anus ce femmes supportent la (uni 1 fiance, se retrouvent
paresse, abandon de soi, pauvreté. D’un cité r«- ; ^IM^1 Sl,v*s’ i,ülü,,ais l>tt '?****' I,;îuvcnî,,‘,?‘ la «iat,,r'J CÜ,ti,Iu.°' TuUs les obiorvalcur» ont __ _______ ____ __________ _ „
cneiit des princiinis qui sont contraire* à notrc tenir la comparaison avc«: tous les peuples. Il n y j»! romamuer comb.en, sou* ce dernier rapjmrt celte malhe.iieuse p«»pulaiion «es violence», 
existence. Qui ue préférerait l’Angleterre à ITr- 0 P08 JUimju à leurs vices «jui ne leur soient communs surtout. 1 iioinmu est inferieur a la fomnw : la «m. *a paresse, son ivrognerie : e'«
lande, et qui oserait ac prononcer pour lirlanda •Vftc.‘'cu*‘,e* »,eu»,lt9 ,,l01n Ainstjseru 1 abat, la souflranee corporelle le bn*e, et làcîie «loot il» s’arqoiUci.t assez bien d» te-.

- - - 1 1 1 leur ivrognerie nu ressemble en rion a la lourde et toute son energio tombe devant une «lotilcur que lu
brutale ivrognerie anglaise ou allemande ; c’ust bien plus fiole femmelette supporterait en riant. Il eu 
plutôt la gaie, folle, étourdisaantc ivrognerie de «st ainsi «les Irlandais.—Rien n'est plu» gai, «li- 
la populace française, du soldat polonais, du pay­
san russe. Leur vice tant reproché, le mensonge, 
l'amour «I«j la hâblerie, tou» le» outre» (amples, ■ 
l'exception «le» peuples germaniques, l’ont égalc- 

I nient. Ln dillércnco entre les deux grands caruc-

contrc l’Angleterre?
Mais il y a encore une raison plu» cachée et plu» 

profonde. Nous avons aujourd’hui une manière de 
juger c»»entiullcm«'nt prosaïque et bourgeoise. 
Noua pesons et nous mesurons le» choses, les peu­
ples. les ravi'», comme n««us pesons In houille ou 
comme nous mesurons les étoltè*. Tout cc qui ne 
peut être éti«|Ucté, classé, numéroté, n’n 

! nous aucune valeur. Un homme n'u 
1 leur productive ct commerciale ; un 
t d'autant plu» grand qu’il produit <!nvnntnp«-. La 
1 première ntilinudu monde est celle «pii lubrique et 
I qui vend le plu». Le* Américains nous ont donné 

dan» ces durnièM’s année» la caricature do cette 
i méthode nistériaii*tc d'appréciation. Un honnête 
I professeur d'agriculture d'Edimbourg. M. Johns- 
i ton, raconte qu'étant entié un jour dans la bouti­

que d’un boucher de j«: ne sais plus quelle ville de 
rUnion pour y voir diflérentes espèces «le bœ«.fs et 
de moutons, il fut distrsitdo sa contemplation éco-

esscs,
avez la gloire de compter jiiirmi vous le grand 
Hudson, lo roi dos chemin* de fer anglais, et lo 
grand llarnum, roi du puff nméricuili, représen* 
tau» ojiulen* <l«* tout ce «jiTil y a do cotniuun et do 
vulgaire! découvrcz-vou» uno foi*«levant cos men- 
dinn* nflaines ct en haillon», car ce» meridians ru- 
pre-euteiit un idéal «jui nu s'est jumais réalisé sur 
lu terre, celui do la chevalerie, non pas do la chu- 
valeric germanique et fi'odulc, tyranni«|ue domina­
trice «h * faible», mais de lu chevalerie mystique et 
chrétienne, protectrice du faible par lo fort, l'idéal 
du «lénintcrcssi'iiient, du dévouement, «lo la Kuiu- 
l et «'i active. S’il* se sont révolté» contre votre ci- 
vili*ation, s’ils sont restés en arrière de vos pro­
grès matérii H, pardonnez-leur on songeant à tout 
le h u « g celtique que vous ave/, répandu eu l'hon­
neur de cettu civilisation à Drogheda, ù Cullodcn, 
sur le» bruyères nrmnricninc» ( J).

A défaut d'autre mérite «railleurs, ces pauvre» 
Irlandais sont intérus-nn*. Fuuvre*. malheureux, 
il» sont nu moins exempt» de eus vices d'esprit ct 
du caractère «juc le bonheur ct la richesse semblent 
trainer à leur suite, ils s«tnt exempt* du |><iJuu- 
tisme et, tranchons le mot, «lu celle cuistrerie «jui 
caractérise lus peuple* triomphnii*. Ils aiment 
l'Irlande |K)ur ellu-miMiie ct no fatiguent pa* Ica 
oreilles du l’humanité entière du "notre puissante 
murine," do ** notre gigiiiito*«|uo commerce," «la 
" nos glorieuse» armée*,” du " notre héroïque jto- 
pulatioit," du " no» «uvautes^ universitéa,” comma 
le faut *i volontiers l'Augleterru, la Franco ou l'AI- 
letnagnc. Ils n’ont jms cette vaniteuse importance 
«jui, |Hiur les contemplateurs, est aussi choquanru 
chez un jicuplc <|u'cllc l'est chez un individu isolé 

îles f 
grût:

sont jiu» vulgaires précieuse «(ualité que le bon­
heur n’engendre pa* toujour*, car en vérité «le nos 
jour», où l’on cherche tant la distinction ct où on 
en jiuile tunr, on pourrait recommander cette ma­
xime : •• Voulux-vou« ne pus être vulgaire ? no 
soyez pas trop heureux.” (Jette absence do vul­
garité n’est point un faible mérite commo on jNiur- 
rail le croire, ni une vertu negative. Absence «lu 
vulgarité est presque synonyme do noblesse, et la 
noblesse ot, après fa Namtuté, la plut belle do» 
fleurs «te l'unie humaine. Que lu* lihindai* 
n’accu*«mt «lotte jut* trop leur mauvaise étoile ! 
("est par cettu réflexion sympathique que nous 1er- 
minemn* ce» «juehjim* consideration* sur le carao- 
tére de i’Iilandtf. Non» aurions pu appuyer «l’a­
vantage sur les vices «lo* Irlandais, mai* à quoi 
bon? Insister sur le* vices de* étranger* est une 
tà«die ln plupart du («Mnji» mul»nino et iufécoudo. 
L’observation du vice n’est jamais profitaMe quo 
lorsque non* la faisons sur iion*-mômes. I.nisson* 
done aux publicistes anglais lo noin «le rcprochur à 

1 ‘‘ ‘ *a no*
e*t une

nrqiuitcnt assez bien «lo tiMn|is im­
mémorial, et qui a eu pour conséquence «l’aug­
menter la haine qui .sépare les deux nations. Ou

... . , . -, • s’imagine que rinjure tierd de «i force lorsqu’ellesait un jour un «lij.loruate rl.M.i.guè, «ju’un It landais ^adresHe à une masse anonyme, ù un peuple tout 
«juin a net. dans le ventre: c’est son beau mo- eiliiur . j| t.’en est rien. C’est là le mie vârila- 
ruent. Alors . se nt «le la Frov.denco. il se moque piemcul odieux «le l’Angleterre vis-à-ri* de l’ir- 
«le J.i renie, il lail.o I Angleterre, .1 nargue le jj^j^ Elle l'a littéralement abreuvée d’insultes,

r)(iur ..............................................--------- , - , moi!‘ ° ,,n.laulre ho,ln,noils“ P!ace* ! dont une seule sulflrait jurur mettreaux prises deux
» ou-.no. V* tcros européens est donc bum tranchée, beaucoup un Anglais par exemple : il succombe.a en Kfom-] na,ionj, tît |(>8 fair6 s’égorger jusqu’au «lernier 

.<«■ unie et ! triq. malheureusement, ct rùmc humaine serait nr- mclant sourdement, comme une l»uie du somme, J ilntri(ll(,. Kt lo.it récemment n’avon.s-nous pasen
1 c . rivcc à son jdu» haut degré de perfection, si l’on sou.* un |»oiJs trop lo.ixl, ct p«»ur n«* jdu* *ü relever. '............................ - - - ' -

puuvait, |*nr un jiriw;«'*dé qochTonijuc, i.iîu*«.,t «jn d- l n autre attribut «le la i.Bturo 
(tues-uncs dus «jualité» g^'rinuniquc» danslccarac- résistanne par accus et j.ar bo 
1ère critique, sinvo <»U lutin, ct qoelqucs-une» «le* «ar.ee iiiandaisc u'a pas ..ou plu» «le patience el do ]

temp* d’adresser à l’Irlande, lui ont été rendue* 
cette race sensible à 

, . -------- ................................. ..... je la nation française,
ce difficile résultat. " «le toute nature sont oontuns i*ar cuite popnlat......... ° *

, nomme, r.t io.it reccrinmcnt n avoiis-nou* pasen-
rt.« jt..» .*c reIcvci. |0,uj„ |c brutal bon voyage ! qu’un «le» piincipau.v 

« tumuimr, c est la ; o.ajancs «le la publicité anglaise adressait nuxémi- 
«jtadtfs. La ,e3'8* I grau» celtique» ?Hqu

, . „ . n • i , - ,, . , Ces injures, iiU'! P Angleterre a eu le tort de tout
nualitétrIuvcs ou c<?lli<|uoa Join 1*' curictiîr»' ÿi’i- iiuice, ♦’l oi afi.u^e ot tait p..ice a im etut de pios- iPadreHiier à l’Irlande^ lui ont
ii.anujue. ("est là sans doute le but de lu Pr«ivi- Bat ion qui *«• tc.muie p.ir un tereu sub.l et jta. «les , rrraintes lois avec usure par cette 
dcn«c. qui connaît tculc lu* moyen» «le parvenir a exploMons de fuienr >.i;n..gc. Alois de.» eûmes l'oulrag**, Husccptiblc comme la

«le toute nature sont commis par culte population si _____
Pour distinguer les difl’éronnu» de rc* deux CS- Eormst inipliquu l'idrc «i’uou énergie sér.rusu

raclèrcs, nous emploierons deux épithete» anglaise» , t p«^>rvé.»ntu;/'/’«f. fcllu rl uau activitu inquirlu
nomiqne par cc» mots du boucher triomphant : I qui nV»nt pas d’équivalent dans notre langue, ear- et cupricii «u»

(2) L'idéal rie la chuvalerm critique rst un m< luug* 
d«- la vir «ln guerrier ut de celle du prêtre; c'est peut- 
étrr Tidual lu plus « levé qui 1rs hoinmos aient conçu.
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pt*u vindiis^iive! nui. violenti ^
c nnâ l’iiaiu \ 'U riV iu 'ituI itii.mctin1. «’iu a . > 
intuitu a été |>uyuo ji.u ijuei mu» ji«»!i!(t huci'unt 
ou par q i» <pio ^vtivu ptu.-» n.u ut.» « ;*«-uia t 
livet dtuu lut ruÿt du D"b iM, * .» l’u. t -
lité aiigluixu. coupt dr 1«'U tU,i'am.* lu*
»Ui i'urunç : H.ilU *>t l • . 'i.u li.'ii lier
uriniiüuU :t I" juttin»» ••!»•. Nn • mu-.-i.i, <t«- i u* jr- 
prétaükt l'Kutup*» •. • vo.t «•m'ur»* !<» mi i :\ im
C'üté» !m aV..M.UU i'* lu» viu'rjh i*». I. i |» li iciu- 
atiÿbiae est •iniren i»; et to .tu l’Jv iop<» .it • >m- 
naux aiiglaio ; iitai* tj.*i *lu;te h: .. » ; • i....; > 1 •• 
J«t p«mplti&u irlaiuluiü / I>uu« ec-t jh> 
i’Au^luluiio a tuujoui* lu dtuiiitM' nuit, et de iiuMie 
que la vivilis itiou uu^lai'io nuit a lu »le l’Ii-
landa» lu bnnt du In pubiiuitü ;i:i;»!uisn «■:> iljl* lu 
vuiv du peuplu tiluiidati ; duitu ei-tte Vila. .>» lutte, 
J’iiütûpe n*untctul ipte la vi>ik du l’.Viigi* terre.

• (.1 cwi:iniit r )

beaneocp !o j fiinb; 
lue»* lut riont «•^u.eii « ut 
t. iieJie au départet t‘i.î du 
11 •♦rail dut.o a jhum • , t • :r 
ll-uluillé ■ in', n .lu e. r UV.llit 
ia toi'* put une ineoi • roque 

11

ea e:irnpa}{ti« *, «•« r uei- 
iiéeei.*.iiie.*> um « e «pii 
ruuariat de la 11 vine»-. 

» lueaiilet q .1 u’urd 
i! j !e> ^ > .icilur îi

liüeie eorniiM ; a iiaruitr . !.<v réginuiits » t le^ ; environner de plua jund éclat celte atikiiuité nt*
d.vi*i<>i.i manli.ut l’un ù|i.e< l'autre, I mapcuii tiouule. 
ematilier blniiu et eoitlu* de leur ^rand Imm.et a l.un li. la 11 

I. le» kuMaU uvec leur jilus bel r.iMl'irnie

V t.i.e ;i-' 1 .!

r r 1 1.r: • \ 11. i.K,
(pu '1 e, !" «epteii 

rl'é •:!it«‘ du • ‘oïlii ! •b»
1 •'>'
\ :

pl é'iM’iti
.11 Kneel 
du V>)U-

K t) U V K L I. K SA N N 0 N C K S 
Montru d’or purduc.
Départ do l’AdMarr~1. U i>< nu.
Muimfacturo de Caont. boue du (.'.uin.ln.
Fleur & vendre—L. lb n.iud À. l'u ie.

K N C A X .
Miniumvres—.Innn. j Ti eiiiMiu \. Cie.

IluM.lu l^U'iS ni 11 unieur le Main* 
de la juin du ee ('ou-' il uue reijuût») à S 
1< i.ee le (• uim-iikmii <ii:iu i:il, le priant 
loir bien nrdiiiuier qu’il reitu ^ t^iu bee une bran* 
ehu ilu liepiirtenient de> Ti irea de In ('nuruniie, 
'e rmme qu'il en e*l resté une» i Montré il, lorsque 

l« kiege ilu gtiuvcrneiueiit a é:é trausleré à ro­
ut:.to, et que, dans i-ette ri'quele S ui I Immeur le 
Aluire expose ie* m'ai: leb ruistni* J’ilitérùt public 
qui (.'\igent que U a plans «t eem •qioiiduiices re!a- 
tila aux terrek tin IbisCanada it aux Iota t!v grève, 
|uit*!M'Ut être ciüikiilté» üui.s aller dans !<• Haut* 
Caim lu, et que cette Kusolulioti soit eom'uuni- 
quéo aux iiiunicipuiites du district do t^ueb.c, 
pour u\oir leur ciuieotira a ce stijet.

C.'crtilié,
K. \. (I.MINK\I', 

(■rullior.

' UimKCt

MKHCRKOI U SKITK.MIÎlïK MAÔ.

Un toute c/i<Wt, dit lu t'.ilniliste», il J<u:t cutiiti- 1 
dé ter lu fin. Nous tu» savons au justucoque pett.se 
d« cet adagu la (i-t zette de (^ucIm c, mais vuici i!c 
quelle manicri! !o Mercury « .tend le lui appliquer, 
nous ne faisons ici q 10 (induire :

l< La ligne suivie depuis quelque temps par la 
a été tellement cvtruoidiuuire, que nou> 

avons été cuntraiiil d’appeler raUeution sur un iun. 
dent de ea cotnluite, dont, par égard pour la dé* 
ounce et pour la moralité publiques, non moins 
qua pour le caracte e de la piestc canadienne, nous 
espérons que Al. MiUlietou pm ieudia le retour : 
mais il est d’autres péchés cumuii-t par ce journal

uni: u:rrui: dk uaius.
Nous tra luisons avec plaisir les extrait* «uivaafs 

tl'une lettre qu'a'lresse de l'uri*. mi famille, duns 
cotte cité, lu jeune Mr. M. \V. Iluby dont tie 
précédents ticrits ont déjà fait counuitru l'aptitinle 
rcruan|uablc Jointe à un gruiitl esprit d’oLscrva- 
tiou,

Paris. Hôtel nritnnnimto. Ntf ‘dJ, 
rtn» Dupliot. l’res de lu Madeleine, 
h: tî.'î août l-1'».'».

A’os Ii !tri»s m’ont été apportées par les deux 
dernières malles.

Au milieu de l’émoi que produit en c ■ moment 
l’arrivée de !u Heine Victoria, il e-t bien niai use 
de «e recueillir mi peu pour écrire. Ko prince 
Alln rt tst dans ret iii‘tnnt même sur le point île 
venir visiter le l‘ulai* i.1, l’Industrie, et pm upr-s, 
i su sortie, cet uugustc personunge cheminera • n 
voiture le long des lli.ulcvnrds. Il me faut cepen­
dant rester chez m û alin «le m* pas manquer la 
malle. Vous excuserez donc ce* lignes hâtives, 

et qu’il est néce.-sime de metlie Yn relief,nous earj’aurttispiéf'éroutinutrenmspottrvous rlécri* 
vouions diresi‘8 non r/uicofj'us lcn<Uuu\s ccrs lu r; la grande tem dont je vais parler; mms je ne 
démocratie 1/ rant evnini-ii.e.

11 est év iduiit quo le uontioie de cette fe.iiüe est 
exclusivement écliu .1 îles personnes détestant le 
régime biitamiiquc en mémo temps qu'liotlilc* 
aux institutions du royautnc ; ce ipi'il y a do pis, 
c’est qu’elle se dirige eeitainemcut par la deîenni- 
nalion de sa cri lier les inléiets du liaa-C’aiiadu a 
ceux du Haut.

La population coriün » lûse do la représentâtiot:, 
c’est là maintenant la poütiq e de la (iuïrllt .
Supposons que ceci soit acioidè, que devient le 
chemin de l-.-r du Nord pour loip t l M. .Middieton 
vociféra tant âl mie autic époq. e 1 t^m» devient 
notre chance d’une Uni m d :3 l’.ovinees-le l’A- 
merique Britannique du Xorl, et la eentialisation 
permanente du gouvernement a choc f. ym» de­
viennent enfin les intêiéts queleonque* du lî.is- 
C'anada ? iht-cc qu’upiès tout le peuple île c ite 
cité tolérera mie poiiiiq iequi doit i lire de Toronto 
le foyer d’une doniinuîion sur tout le rede diiUana* 
da, et, de fait, le Pau* du la eontié ». Il e*t assez 
naturel pour M. (i.-oige IJiowu du (Hu'm: do soute­
nir cette ligne p.jliliq’ie. Nous croyons qu'il se 
trompe dans sa ni.uuùie d’envisager la vèiitalnc 
politique, l’honirenr » t l’intcrèt du (’auada occi­
dental : ni iis, à lent événcuieut, nous ne pouvons 
le blâmer do vouloir convertir la cité de son domi­
cile d’adoption, qui C't Je théâtre de s*»s act ls la­
beurs, eu métropole de la Province. î! ouest au­
trement do M. Middleton, il gaguo son pain de 
la population marchande de f^uéb-e, et il ne de­
vrait pas être coupable de tenter de la couveilir eu 
ilote et eu esclave au signa! d’une luctiou d'empi­
riques les bois dans Poue-t, qui peut avoir pour 01- 
gano le Hfobc, do t la (Juz ttc d> (lui!, ,: nVst 
qu’un ériio. Nous no blâmons pas non plus b»s 
tendances répulilicaines du (HnitCflvs opinions 
sont libres, bi M. Hrown, du (Jlohe, t»*toppi*éà 
l’adoption des mesures que nécessite la protection 
du pays conlro la pos-ibili'.é d’une ruptuie des ro- 
la'ions amicales qu'il entretient piôsentement avec 
les Etats-Unis, s’il désire que l'on rehi-e ,» |*.\n. 
gieterre un million d’aeres de terre inculte comme 
récompense» a ses défenseurs, s'il préféré, avec 
tout son protestantisme, une imtnigraiiou de catho-1 
Jiques à uno imniigration il’allemanils luthériens, 
parceqne ces allemands, quoique protestants, sc­
iaient des champions île la monarchie et îles nuis 
«le l;i Couronne,—après tout il ne contraste p;s 
avec le paiti qu’il représente. M. Hrown e*t un 
vieux politique de cette section de* liberaux qui 
ri’alléreitl que ju-qu’â nii-chomiu avec :M. Mack- 
euxie vers 1'!.minenco du (î 1 bot, simplement par- 
n'ippil* jiieuient prudent de ne | as aller aussi loin.
Il est, comme «le raison, l«» plus naturellement 
opptméà i’oiangismc, .son paiti entmtii nt la per*- 
pective d’n lie séparation,cvei.tiedle d’avee l'.Vu- 
g le terre, «’t il ii’utteiid ijue l’occasion et la puis- 
mneo de IVtli ctuer. Pour lui le protestantisme et 
In démocratie américaine .sont truro « t s<f“'ir ju­
meaux. .Se.uu la théorie «le l’oiangisini», l«! pro- 
testantisrue «•xt .a barrière 1Î0 la mouarehio an­
glaise. Il e,t doue fort naturel que \e fi lube s:u- „ ■ , . ................Y,' - .............
sissetoutes les occasions d’iaiurier c-tlu cause et ^ l»’»r voir la Reine V ictono. pour
d’inculpet le caracieru do ceux qui le* piemi.-rs s,» s,,'.J,,ait<,r». '101''J10'1®* ^ bienvenue
sont oppo-és a oc* desseins qu’il tâche 1» réaliser * a •:nnr,nl lt re"l,,,,re' u ,a P"«r la rce«!-
ef qui comba'tirent en 18:t7 ses ami* et leurs p:in- 'uir' »".,n co,,,mr c< c'*1 arr'v«: 'I'lclquofois, at> r 
cij»es. Hieii didéieuto est ia position de M. Middle- u,‘sent:"lcnt. .'{° « t d«! «ledain, msis oveo

c< iix du l nmitic « t du respect. Combien '

pa> tarder davantage a répondre à votre im- 
patieii'M» par le lecit «lu me* nouvelles. Ainsi je 

1 cnmiiK ncc.
.lundi, jour de mon arrivée de Suisse, la vue 

n’apercevait d’uuruu ro'ô rit 11 d'extraordinaire, 
rien qui atmonr-iit ce qu’on allait voir. Ou CMm- 
niPn«‘u ver* lu soir quelques préparatif*, riini* ce 
n’était rien do remarquable. Vendredi, on «*ri- 
gen. sur or îro do In direction «b s théâfros du 
(îrond ( )p«‘rn et de !’< >péra Comiqu ', la < harpi ntu 
de p%!u*irur* arcs le triomphe. Ues construction* 
n’étniciit «pie «le bois et devaient être embtdlis, 
mais il n’y avait |ia* di temps à perdre. Il régnait 
du toutes parts une grand.» activité; le* travaux 
furent continués toute la nuit et ü* présentaient un 

i singulier.spectacle dont ma vue était néoe.*«nire- 
m nt frappée comme j » descen'lais h * bouli vanl*. 
De* centiiines d'Ii inim. * étaient à Ibruvre le* un* 
plantant de-mât*, les autres mettant dus statui * 
(car on en avait fait plusieurs pour la cireon<funci ) 
sur bar* pie lest aux, ou portant çu et h\ des pa­
villon*. et tout cia. vi 1 iu lumière «b-s réverbè­
res, oilrait un coup-d'.eil «l'titi intérêt nouveau.

Samedi matin. In transformation était complète : 
lr.« arc* dt* triomphe étui, nt magnifiquement déco­
rés; dr* milliers de pavillon* flottaient dan* l'air, 
sur les mât* ainsi qu'aux fenêtre* se balançaient 
«ks centaines de bannière»; de tou* les c«‘i;és, «les 
inscriptions pur mille eu »ign • de bienvenue, telbs 
que: "Vive Victoria! Alhirt! Napoléon ! Ku- 
génie ! se présentaient aux regard*. Les armes 
«l'Angleterre et celle* do franco étaient unies en­
semble et des trophées sn composaient «le» dra­
peaux de la France, du l’Angleterre, de la Tur­
quie » t de la Sardaigne ; en un mot, c’était, de­
puis U station de Strasbourg que l’on avait égalé- 
ment ornée d’une manière splendide, jusqu'à la 
M.irriéredc l’Ktoile, une -uite non interrompue do 
décor* monté»avec unoextréme élégance. (£utl 
chnngf ment mervcilb ux s’était opéré avec une 
célérité incroyable ! Il n’y avait encore «pie deux 
«•a «roi* jours, il «’en «huit rien, et maint«*nant 
l’uri* avait, comme une jeune fille, « ntièrement 
ehungé de parure. Mais le point lu plus remar­
quable «a lu plus sntisfoant en cela, c’est que la 
fête «huit tout entière clle-mètne l’reuvro .1*;* par­
ticulier*, le gouveroeinent ayant, par le motif h 
plus sage, appliqué au soulagement de* fami'lc» d« 
soblat» tombé* en Crimée, l’urgent «lostiné à cette 

1 fél«* inqé.iulc. I> rovenunt «le lu station de 
Strasbourg, mon ami «‘t moi, nous d. «cendiincs le 
boulevard, et nous pûmes ainsi tiott* faire une i«lée 
«le* «nn-»cs de peuple qui s’étuient pidotonnée* «mi- 
setnbli*. 
ondulation 
pareille 
fuitr
ce tnomh 
avait 
loir
un mot,
d’habitants, do rendition haute • t bn**e ? l’on»

I
!> m * iiriiu»» d’aejer <iuu le» rayons 
et'luvb'r. «bl'» liulllbl :! ilicil'H e: il» f •
f t iil «l<* il»• !.Irf / i^u iI* ^
P :i l« ur belle I«>I!U.*, leur in'ellig.», ,-,- « : h ui uc- 
l-viti d ois (<■* , v.iluticii* <|«i'iU « v« eut-: : ! A p.-i.ie 
J- « ••muainle ii 'l.t »t l« » ord" * d« • i h. b P*ui\e;it- 
. 1 • « tu-. ni* i.dn», .1'*«insu «bi bieit «pii fait, |,-s 
tan ur- •t«-:.i, il ce . riç.'lim ut» inuoiuhrubb * ! 
\ ieiiiient tour a tour prendre position.

I.u gaule imi'erhile s'éti'iidait d«q»ui* lu «.talion 
ju-qu au lauileiard St. Denis; «le |,i, lu qurde nu- 
ti mule d'un cét«! «'t il*" l’autre les troupe» «lu ligm-. 
».« j r-l u guaient jusqu’aux Champs Klysées. pui* 
encore, l’nrtillerii* «-t bi cavalerie juwiu’fi S«int- 
( loud. C.i::| heures ont sonné; un peu d'ordre 
C. Y établi, <|uoi«|uo la multitude, nu menaçant 
plus d'eucotiilui r les ru- s latérales, couvre encore 
le • Inmli vards de *es inu««c* épaisse»,

*• il va être impossible, m- dit mon compagnon, «le 
noqsiraycr une imite; il faudra reeiaiiir n lu force.” 
l-t inoi-niciiie, bien qu'ayant une idée «l«: l'admira­
ble système de police ni u-nge dans Pari*, (’incli­
nai sum eut vi r* Cette opinion.

Ii « t six heure*. Nul indice, que l’auguste 
p«*iMuinage arrivera, f s chosus dcineurent dutiK 
b‘ un'iiie état. Je no pouvais me lasser «l’admirer 
m supeiioriu.» d'j la pidi.'e française. Figur*,/.- 
vous un iiuilion d être* liumains uc« umulés dans un 
petit espace et dont ..n petit dire que non-seuleriK'iit 
les rue*, niais aussi le» toits d.»* maison*, les chu- 
uiinécs « t les mur* en sont couvert», tout opacu 
• lispouibb», sur lu Sol coniine au-dessus, « tant oc­
cupé, et «liaque spectateur incité n s’assuriT pour 
lui-merne !«• poste lu plu* nvnntagi'ux ; repré'* n- 
t-z-vous ni m. iii-tnnps la difliculté «lu maintenir 
l’ordre pour ompécher une cinquantuini» d’émeute» 
.h venues poskibl.»*, et vous nur« z une idée du 
sp« ctabb» «lu la journée. Cepcndunt, il n’y eut 
aucune confusi. n et point d«* voie» de fait. La
Imiuic humeur *c manifestait partout. <‘t nulle ru-
('■ sse, nulle t ntatiie de molester le plus faible 
n'apparurmit. La police en réquisition étant fort 
nombreuse, procédait «H la maniéré In plus dcii- 
cate po»>ible, et la police à cheval, quand eüe vi*u- 
lait empêcher la foule de faire irruption, dirigeait 
*• » mont tires à reculons vers elle. La manière 
dont le tout su passait en faisait tinn acène vérita­
ble ment française et d« 
avait là un sujet d*
apercevons, combien ils sont gais et ont d'aisance 
dans lour attitu I •, bien dillorents en eda du fleg­
me qui caractérise le soldat anglais! Je disais*! 
•htb'M.'iito* reprises a tuoii ami : *• \’«>is quelle bi«.*u- 
vei!lance prévaut «lu t. utc j'nrt, et remarque, avec 
«•cite politesse nutur Ile qui distingue ici lu peuple, 
d- quelle dâfénuice il nso euvci» le beau sexe.
I) un outre co;u, »upp-»<:ns «jue pareille occurence 
nit pour tliéârro ha cité de New-York, combien 
d’existene. s la populace y perdrait elle i’” 

li i«» l'ignerant avec sn tête vi le, que l’homme 
instruit, mois nourri n r«icoIe des préventions et 
de la vanité, d'mnneent, s'ils lo veulent, le svs-

a K' in-. a«'com| «gné>: «'- sa maic-.-té 
« t iT.inpcrcur, visita ic palais *'«•• Ih'UUX un» rt y rc- 

d 1 s. h iMÔ .t «çut l’acei.M il lu plus eutlNiu*iust« . L’un ut l’autre 
pas-«M-' t à moi:.s uc trois piud* «le 1110: «t je pu* 
c«*um qu-inu "utjes voir a l'aise. I.a Keuiu émit 
VI ! Ile le *■'! • noire cil 'üoi", r« ur avait son cost>11110 
«" !:i ie. •«» tu* frappé «lu ■ m air «ucieux ; il 
t-. j .ou < lion a«no »-,t évidemment sous lu pui>l* 
d'une uiiXiê e profoiidu.

La luallu sera ferinue dan* uim* heure. Je «Joi*

La p l’iflipu» des confédération* prt:»*i#i;iie «t ni- ! de voytg , t«| qu9 ptisaga etc., à l’éganl de tous 
leirundM .‘st exacte nient ce qu'eüo était il y a I » «pii voudront li. u lui rendre visite. Ce n’est
mois, - 1 peut-«*tre qu’uni! plu^a-'orie, mai» ••ti tant qu’il

1 •• j'>'iniaiix in’rlelii-a* se plaignant «lo ce «,u.- ' * •,!*’
i»,.,,.,: ” -, i.«r »oi t «jU une seul** et incrni “hosc. N«st-ilpa*
• . l»u |»u*te au «n.tau par le* p insa tcos oeeiden-1 p,ra„,i iem,w ,IUl} j*, citoyens *«» r*.|..iik« nt en aa- 
tacs jue-1 b'e:i vite i’a.q»ecl d’nne occupai it .t de seinulée poui censbrer vetle coin.'uite de la corpe-

Pâl’aiKUltS ClTOVKf**.

doue t« rttimi r nu plu» t«>t.
M. Ainlreu Stuart et Sir Allan McN'ub. après 

etru r«>t,Y quehpte» jour* à l’ari*, sont reparti* 
pour î’Angl. terio.

Je mi-, piutir pour l'Italie en passant par («cno- 
ve, lu Mont lllanc et le Saiiil-lb rnard, « te.

Ailieu-
M. W. U.\hv.

a Turipiio. | latioi..
I n«» luttro du ll,»rli:j mentionne «]U0 le comte 

\« so-liodo u adressé à l'ambassado uisso une au­
tre lettiu dans laquelle il dit «jue lo c/ar consent à 
laiiv «b*» proposition* honorables «b» paix. i M’ l«* Iféilacteur.

Le .Yorrf, journal russe, dit qu'Omur l'acba a dé-1 T‘,u* lo motnltf sait qu’à la duruiér* acanioii il a

(Pour te Canadien.)

noi>vi;i,i-i:s D KimoPE.
ni: S jot'fts 1*1,1’ s 11 ne en t us.

Arrivée de I'.I/Wc j.
Pur lu U‘j ne Uritanni'/ue Américaine.

Ce hteamer e.'t arrivé hior matin à Halifax. LM- 
rngu a apporté la iiuuvellodo la prise par les l’raii- 
y ai s il’uiit» «Miibusondo ru**c devant Scbastojvol, et 
d’un ungagorneiit survimu ontro dix-sopt canou- 
uiéres russes do Riga (Hnitiquo) et la frégate an­
glaise à vapeur Hawk et la corvette Detjurale, 
san* résultat décisif.

ntt mi k.

été pa»-» un iioiivoau bill d« uiumcipaliié qui du- 
venait loi au 1er «lu juillet dernivr ; mais eu qu’ua 
grand iiornbru de |iursoiintfs ignorent, eu sont lus 
avantages plut «m motus g ru mis, lui difliouitfci plu» 
ou moins toi tes que ee bill présente à ceux «pii doi­
vent le faire fonctionner. t'im«o/-vou*, M. lu Ré­
dacteur, qu’il puisse on être uutieinentf lorsiutu l'on 
voit qu’un grand nombre du no* municipalités de 
campagne n’ont pu», j*our se guider dans leurs as-

c.iiio «luvertemeut, ù ('onslantinopkq que les com­
mandant.* allié», et sin loot Pélissier, étaient «les 
Idagueurn (humbugs), qu’il eut perdu 4«>ti armée 
eu deux occasions, s'il eut suivi leurs avis.

Point de iiouvulbs d'Angleterre. Le vapeur 
/lama a pris à sou bord AOü Montagnard* Kcos-
sui*, do Liverpool, en destination «lo Malt»*- I«* ___ __________ j _ f___ _ o________ mm~
vapeur (ircut Hritain cinburquait «l« la cavalerie. ' semblées de conseil, un seul exemplaire de ciqte
Il a été propos,* d’établir uuo sou.urimion natio- ' loi j croyez-vou» qu’il soit bien facile aux

paroisse* tie gerer par elle*-mêmes leur* propres 
adulte* (suivant l’esprit de cette loi) si l’on conti­
nue à ne p is expédier à chacune d’elle le pam­
phlet, assez considérable, ditaui, qui renferma 
c«*tte loi. Pour moi, M. le Rédacteur, je poilue qu'il 
ne se fera al srlinneut rien dans cos assemblée» de 
nouveaux conseiller», tant qu« cira derniers, à leur

Les généraux Simpson et Pélissier ont transmis ll,lult B hnpiiotcr b» gouvi'rnomeut Danois

nale d’un cholin pour oflrir à l’umirul Napier un 
«ug«: d«- reeoiiiiaissnnct».

Un uinndat do banqueroute a é*té lancé contre 
Kdivard O’Rrieu.

Ku Irlamlo, la récolte «le* patate* est bonne.
Lu rendement du» vignobles eu Céphaluinc c»t, arrivée au coirsoil, ne trouveront pas là la loi nui 

défectueux* I®* y amène. Ku attendant, chaque séance de co
Le Roi «lu Danmark était «;n visite auprès «lu ! ( ,,,i conjectures plus 00

Uni ,1c Su,.,1c ,nü,,H sat,»lai*anles sur le c«m>ple de ceux que l’on
. . j croit vire compromis dans cette affaire. Pourtant

La i|ucstion «lu droit «l«r péage du Sund c«mti- , j’aime à croire «pm cette négligence ne dépend pas
«.!» _ !..... ! .*.» 1.. ___ _ . tv * 1 * I * s iwia m r n 1 at rv« «i i a !.. I. i. 

tou» di’iix leur* rapports; il* y ndinnent que l’alla- 
que des Hussos (sur la Tchernaya) avait .sérieuse­
ment pour obj«!t du coiitraimlie à lever le siège du 
Sébastopol. Kusscut-ils réussi, ils attaquaient alors

‘ do nos ministres, mais «pie la faute en doit être at­
tribuée aux imprimeurs, comme on le pense assez 
généralenuMit ; *i cela «»st vrai, pourquoi donc ce» 
messieurs abueent-ils ù uu tel point do l’indulgence 
du ministère : qu’il* sachem bien que nous ne 
sommes pas aussi bons pour eux. Que l’en sache

Les nouvelles de 1*1 ndc sont importantes. Une 
insurrection formidable a éclaté dan* le ccriTC «lu 
llengal. Les insurgé* appnrtii'iinent à la tribu du»
Suuibots «‘t ù d'autres tiibu* qui occupent une 

les alliés sur quatre point», l’attaqué principale ' *rttn’,ü P#r,ie l,u lerri,oire ‘,e Montagnes de Ru- 
devant être dirigée entre Ralaklavn, uuo autre Jakm« l‘ H* «‘‘nt d’une race andacieuse et aguerrie
contre le camp anglais, et deux aiitr«»s siiniiltanè- comptent «mviron «le .TO,000 a û0,000 homme» ; lité, se croient libre» «le ne pas accepter la charge
meut, .-ur 1’extreme dioite et l'extrême gauche «les s,,lll nrmti!< de hache*, de flèches empoisonnée* T*' jeiir «-’sf confiée. Ainsi rl«>uc, M. le Rédacteur,
Français. Le général évalue les forces ru««c» eu ' et de «|u« !qucs armes à feu. Cette révolte ôtait si ‘ N ,î c.l:“| 0,1 votro lM,uva,r de faire comprendre à 

. ,,1,,^ • , ■ , 4 « générai u>.uuo it. lorei* russe» tu «pu île ilroit, ce que nous sou fl runs par cet état do«b* plu* mro essantes. Il y cette occurrence à JA.OOO fantassius et la cavalerie 1 Pcu l'rovu® <,« *1 «« “« ‘rouve pas 1,000 homme» j en le faisant, voua rmidriir., je cmi.,
« à 6,(HKt homme», et 160 canons. Les Français n’ont ! ',c *roul,C8 h une distance au ! ' ------- -- ----------- ’* ’■

«!c cette localité.eu que TJ,000 hommes et l batteries d’engagé ; les 
Rtjs>«»s traversèrent la rivière sur «l,*.* pièces Ilot- 
tante.» «.‘t eiifoueéient les portes avancés des allié*.

Le général Simpson mentionne que les Russes 
s’avancèrent par Unis foi* avec le plus grand cou­
rage et que chaque fois ils s'emparèrent des hau­
teur.*, mai* qu’ils furent chaque foi* ramenés en

Lo* dernières nouvelles touchant la rencontre qui 1 
a eu lieu entre les Russes «»t le* tioupcs du Klinu 
et Kliinor (laquelle a été fatale à ces dernières) 
s«mt confirmées.

La l’erre est tranquille.
Les nouvel It*.* il«j Shanghai' vont jusqu’au «0

aussi que l’on attend le bill en question pour mettre 
a l’oidie certaine* gens (comme les gardiens d’an- 

m*‘ j clos, par exemple) qui, dans certaine municipa-
es : lité. SH emit*lit libres lift HH nnnurvlt»» Ira

• ^ I C7ii itT 1 «ii^iiu 11 rvun rnimrit'K, t)||
nioiiis du 1Ô0 tnille* service nu publie ; et notre paroisse en paitieulier 

• saura, si ou lui procuto la loi, profiter «lo ses avau*
tugus, *i kiiiteloir elle en otlre (juchpies-un.*.

(Un Uonsuiller.) J. A.

tome de geuveriicfitenf impérial comme tyrnunique 
« t «Milcule «k sorte ù opprim-r la liberté. i«! nYn 
niqirouvc pa* moins, et tout homme rai*«mnable 
n «mt approuvera pn' in'iins avec moi l’organisation 
«je même «pie ceux dont le* tnlms et l'énergie réa­
lisent. partie* moyen» -i fécond» en bons nûmltats, 
mu o lire ints^i partait,«n gnrautis.*ant Icsécuritc et 
le repos de tou*.

Les voiture* impériales ont pa«sé; le* estafet­
tes. aides et n t licier* vont et viennent. II est sept 
heures, «.’t il ii y a uul!«: nppar* nco d’Iuitcs royaux. 
A sept heures it demie, l'ob-vouritt* '’annfincc, et 
déjà quelqu' s réverbères sont allumés. Ibérique 
le* ténèbr,?» n«.» Soient pa* encore venue.*, la multi­
tude impatiente donne déjà des vignes de «lésiip- • 
p«,internent : i attente est a son ajiogéo critique ; 
chacun es'^à I nflut de la première bonne nouvelle 
ù communiquer.

.S 'inlsui lu cun ni gronde «'t son tonnerre e«t ne- ' 
cuoilli par une clameur univcr*elle de «'et nréuu I 
d'homim-s annonçant que Victoria est enfin arri­
vée.

Maintenant surgit une autre «orne de* phi* ani­
mées : les nia'se» populaires s’ébranlent, le* tam­
bour* résonnent, le» trempettes retentissent, les, 
ordre* «.»! cr«*is«»rit «lo f«ia» les côté*. |«>s otïicier* 
vont et viennent ou galop, et le boulevard, uentr«» 
do c- spectacle et qu’auparavnnt l’on ne pas croyait 
pos*ililn de faire évacuer, se «lépenple en moins de 
i*«m| minutes, encore occupé par l’infonterio pnr- 
tiiiturnent rongée et couverte à son front, à «les in­
ter vol i«.s égaux, par les sergents «le vill». q’„nt 
c la *0 j réduisait au milieu de salve* de l’artillerie 
et de* vivat* des fcpcctatcnrs. Oh ! comme je me 
sentais entlioiisiasmé à cette démonstration nntio- 
nolo, *i émouvante, si impressive et *i hello1

arriére par le» batteries françaises. I.es zouaviv* 1 j11'1:, les afiaircs à Canton étaient assez tranquilles 
cliargérunt ;'i la baïonnette, et la batteiio anglaise e* h»ê approvisionnements do comestible.» abou­
tit île grands ravage* dutis le.» rang» ennetnis. Le* «lants. La coniinuuication ert ouvoite en paitic j 
Russes so retirèrent jusqu’à la rivière. Les turcs n<! aVt*c l’intérieur, 
furent pis engagé* dans l’action. I.«»s rapport.» 
rus*«îs ndmetteut «les perte» considerables et la 
mort do troi* do leur* généraux, ils attribuent la 
poito à la trop grande impétuosité des colonnes do 
l’attaque de droit)».

CRIMÉE.

COMBAT II U 10 AOC T.
Voici les nouvelles dépêche» télégraphiques, re» 

yiie* du général l’élissior, à la suite du combat du 
10 août, qui a pris h: nom de bataille do Trakstir 

... 1, „ , , . 1—du point que les Uusse» on tenté d’empotter.
Canton a etc le theatre d ano nflreuse bouehom*, ...

10,000 personne* y ont été décapitées pour avoir i Lrnnée, 17 août,
sympathisé avec les rebelles ; Ils ont été décapites | - “ l’fnncmi a présenté
«i raison de .’> à fiO(> par jour durant un mois, 

la.»» Insurgés perdent du teriain dans lo Nord.

Lo dernier bulletin’do New York u’ajoutc «pic 
peu do choses à ces détails. Los derniers avis «lo 
Crimée portent que les Russe* préméditaient une 
attaque des ligne» alliées dan» lo voisinage du ci­
metière et «pic l’on so préparait à le* recevoir. Il a 
été ollicio! lument annoncé qu’O.ner Pach t doit 
prendre le commandement do i’urméo d’Asie. l’oiut 
do nouvelles de Jvar».

L'.lrngo est arrivé à environ Oi huarcs. avec 
280 passagers. Le* journaux fournissent p«:u du 
nouvelles.

Jivisions, <i,CKM) chevaux et ‘20 batteries, «bins la 
; forme intention d’occiqier le* monts Tédioiicliinn.
I “ Apre.» avoir passé la rivière sur plusieurs points, 

- : d avait accumulé dos outils de satioms, madriers,
! poutrelles, fascino.*, échelles, qu’il a abauduuué* 

Un F.t.K.ruavt rvsiu.K.—L«»s journnux «le la ! ‘*an" ,îa fuite.
! Caroline du .Sud nous apportent le r«':eit d’un in- 1 “ ^°mme toujours, notre nrtillorio a vaillamrmmt
cillent assez peu commun, dan» la vie américaine. ! °* heurciMemenlcombattu. Une batterie de position 

1 11 ne s’agit «le rien inoiu« quo de l’ex* cutioa en ! ang|ui*«, au motiliculo piémontais, nous a prêté un 
règle d’un «îléphant. i bien puissant concours.

| La ménagerie de MAL Ruiley et Cie. se «liri-' ‘‘ h«» Russe» ont laissé sur Iq carreau au moins 
geait sur ('uinilen (Caroline «lu Sud), et i»n était 1 -^f^^l murts ; .18 do leurs ofliciers et 1,6‘JO soldats
à environ ô milles, lorsque l'éléphant qui en faisait 
partie entra en fureur et tna nn cheval «pii sc trou­
vait près de lui. Son cornac voulut le châtier «»t le 
ri'duire, mais l'animal furieux le tua sur H place, 
en le frappant de ses défenses. «:t sc mit ensuite A ..
browlir le cadavre nu bout de sa trompe. j Netny, beaucoup moins grièvement,

Désespérant de dompter le monstrueux «pindru- ; ''a,lhc et Gagneur,, eo .lem*or légèrement^”

«ont «Inn» no» ambulances. Trois généraux russes 
miraient été thés. Nous avons fait? eu outre, 40(» 
prisonniers.

“ Nos per»»'* sont 18| morts et 810 blessés. Sont 
grièvement blessé* : Tiximy D.xrbois, Aply et St.-

de Pollies,

28.
Rùito Victoria c, rctoornOc co Augletomr lu !

Pélissier annonce par le télégraphe à hi «latc du 
21 août, que dan» la nuit précédente le» français 
avaient emporté une ambuscade russe sur le glacis 
du AlnlakxfV; le* Russe*, nu nombre du 70U avaient
subsé pomment tenté de la reprendre, mai» avaient
été rejKius.-é* avec une pi'rtc «le 200 hommes. J biii!«‘H lus parties du corps

Dans une lettre «•critu A Policier pour remercier ! ^0tte .e™cution co‘‘,lr’ P^nri”lairc« »a 
„ . , , 1 , 1 munagerir, une somme de SlO.000.
i ar*n«:c au sujet do la victoire delà Tchernaya. trourritr /■* rtü*.r»i*\

c j aurai* voulu «pie vous l’auriez contemplée Nap«déon lui dit que dans le cas oit Sébastopol * * ‘ n #•)
avec moi ! Lu* snurils ni'irmiiru» d«» rr»rt«. f«»ulf. tî 1 ,S „ ....... . . . . ri r‘«» o*«'ic. Si succimbcrait pas il est certain «mmî Tartnce ru

. . 19 août.
d«» pareils accès «b» rage pendant une r.mré- i *» Le priwe (Jort« hukoff m'a «letrmiHlé un armis- 

sentatton, les propriétaire» s.» r.isolnrcnt A en fmre ' tite p(,llr enlever les morts et blessé* russes restes 
le sacrifice et une compagnie «l« indice fut apj.elcc. eu avant de la Tchamou. Je l’ai acoonlé. Le* per- 
pmir le tuer A cou|m «b» lusil. a t,?.* de l’ennemi depassent mo* premiéros prévi-

Do* les premieres « «•«•barges on parvint A l’aveu- gjo.i». Le liont«»nant-gé..éral Rem la été tué. 
glrr. mai* ce fut seulement le IcndcmHin matin , •* Protégés par le feu bitMi soutenu de notre nrtil-
qu il biNihn enfin, avec «les mugissements ternb.es, . leric, l«*a travaux «lu génie n’ont pn* été inquiètés- 
«pri’s avuir ri*«*u. «lit-on. plu» de 300 balles dans par la place et ont beaucoup avancé,”

AL le Ri'daot.'ur,
solennel* à certains moment» et bruissant parfois • . .
comme irs vague» tourro«»nt«»( « «lo l’océan, ,Irvin- 1,8 ,.V,Urra cf,',tm,,cr 1,1 Iultu 1 hiver pro
runt i« i «le j.|.m «m phi* *irri*ible‘ jtj*qu,?l co «|«Til* «e . ch,lir,‘ Lo printemps dernier, la Corporation votilait

.....  ‘‘"•1«‘r« ment dans !«•* cri* «lo ; Vive Deux frégates ont bombardé Port Raltic pendant f»ir«: «lu* économies «ur les cumjiognics des
.m, * i« ur. .\« 1 Impératrice. \ ix'o ht Ruine i>lusi«Mirs honrcs. I.«.« vHi««muv «lu «rmiforn^,,,»,.» tioniiiier.», sur la police, et sur nutm

par In place et ont beaucoup
19 août.

“ L’armistice demandé hier a dft être continué 
aujourd’hui. De 5 heures «lu matin à 2 heures du 
son, les Russe* ont enlevé des morts. Le recense­
ment a été fait au«si bien quo possible, et donne 
les résultats suivants :

“ Ru-ses enterrés par le» Français...........2,129
*’ — p«nr les Russe#............1,200

......... 3,32!»
mamie à lord

Total.........

po
ton, «le la f tutelle. H doit «I
subsi'taiiee aux oran jistes t'e

Middle
«•puis deux ans sa 
Québec*, les dclon- 

scui.' pilé» «le ee* principe* «pie, pur uuo imita- 
tien st-ivi,«» du (ilobi, il tait tout «‘e «pi’il |H»tit pour 
abolir. l)c bui, AF. Meldieto'i «linyo ror«;aiie lit­
téraire d’un paiti eu invoquant les Piiin in’e» d’un 
autre Hi»> 11

Qui donc, après ce.a, voudrait demander 
(•unite si elle a une politique à suivre ?

à la

Lo conseil «lu vil e vient d'adopter fuloniiollu- 
ment la résolution u:-de»'«ru* en faveur do ia per­
manence “ d’miu bram-lm «lu département «le» 
terro» ” à Québec. C'uttu tésolution mviie |...n mu- 
liicipulités du ilistri, ! à cm,com ir dans le» moyo,,., 
propre» à la lèalisalioii du projet «ju’e.le énonc.*, 
nous espéroiid que cet «pj*.-l direct a l’adrewo de s 
municipalité» iinale* sera rnîfmdii. C’est bi«M, I- 
moias quo Tou «loive attendre «Tel «•» quau.l d 
gît «l’un |»oiiit aussi djgnn «lu hs iméresser et 
qu’elles savent l«.*s intémsser eu eH».»t a si juste 
titre. Noua a’avons absolument rien ;i leur aijriii 
dre touchant le* relations «jui evi-tcsit ou doivent 
exister nécessairement «mro l«Ur., cir,'«inscriptions 
et In déparluineat «|«» terres publique

de lu providenc.! nu smit-illi* j>as <;tonnaiitcs !
Qui aurait eu l’idéotlu celu, il y a quelque» onnée» 
à peine.

Ilen« -t prut êiro qui jugent lo nrr-'u romr*
•’'•tant londu f peu h<«iii.ètem« nt. mais n«n. Na- 
|Nil«':on le grand ne jnit v«>ir se» «h-sir, «atisfait*; 
c’«'st maintcnarit Theiire »l«- «mi plu* beau triutn- 
phe. Qaan>l il -o fut «leidaré efintr** la Rti«*ie. 
fjunri'l il s« fut « tlôrcô de la cuitenir, aidée comme 
« Ile Tétait do TAngletcrre, il s’écria, avec c?îte 
j»cr*ji,eaeifo «le haut'! intelligence «p,) |i|| fnisnit 
prcMpic deviner le* «h'»*«* avenir: " Dau» ein- 
quiirtu nn», lu France *en républicaine ou co«a- 
i|ue." Kn i-fièt, la l’ranee «m b,»< c «aipio» g'iuvcr- 
lieront TKunqic. On voit quo In Rtmie en ot 
venue a luvcr !«• fna*«|it>:. L« * cabinet* ruroptien* 
comprennent maint, nant leur position 
terre, «pii n’est plu* ht perfide
Ilance aveu 1« ni'Veu «lu grnn.......... . .
triomphe, plus précieux que e.elui que l’on conituiert fucti'1*' dan» leur f:oiitonnnre la joie
sur Tarènc*nnglaote des batailles, mais noble ven- ‘ ' ’ ' ’ ‘
j!« aue. aussi, bien «ligno «l<^ la grande natian «mi 
en uonne ! «-xemiilr 1 '

«•'.rp* étaient «aluus aviint «t apru* leur passade par 
lu» acnlunintioni «le la foule. °

Il y n «les «entim, nt* «pio le» parole» ne peuvent 
décrire. Il un fi*t nin*i «In ce q»j'in*pirait la gran­
deur d«: nTtn ojipsiition du noblo couplu au milieu 
de nous.

La Reine rt lo» prinreMes étaient vêtue* de 
bleu. L'empereur jiurtait In mémo couleur, et le 
vêtement du prince Albert «itait rouge; ruai» P«>bs» 
< urifé m'empéclia «le voir les traits dr.» son nltu«-e. 
L’illustrn société do ciicniinrr ju»«pTà In Aln.le- 
1' ine. puis «le là jusqu’à la 1*1 are de la Conconle, à 
travers je» «:hamp« <ily«ées qui, abir*. car il était 
i.uit, brillaiunt pur l'illumination, et elle arriva sur 
les neuf heure» à 8a:nt-(Jloud.

Victoria était dune entrée dons l’ari», s* confiant 
. Ile-mémo entièrement à la nolion française. 
Quant elle s’avançait à travers le* *oMn:* innum- 
(•rallies a.-jpmblés pour la -aliter à *a venue, «piaml 
«•lie paruuurnit «le Ta il ce* guerrier* A l’air imposant 
;nni» noble «jui protége aient «a marche, rangé* en 
double eolunno a «leux et troi* rangs et aVtrndant 
sur 1111 «•‘pie «• do »«>pt mille» (c«:*

i, 17 août, 
m. du soir, 

pii a commandé 
la Tcliornaïn,

... ----------------------------- ------------------------------- «lésopprouver une sa'go'éco-1 61 "°,n '«ff^eral Uprandi.
venaient «I arriver en Cnmue, («ortichakoil coin- nomic, nous aimerions rn(‘«mc voir marcher les ou- ' Lo gênerai K«*au est tué.

.mandait en personne et «lirig«‘nit In mouvement, vrnges avec rnoin* do lenteur et plusieurs personne* ” L» p«rt« d« l’onnoini est bentteoup plua ennsi-
ploc*3 sur lo, liontcnn r..i»inc«. Ut Kus.c. corapotrow, ^tro ch«rcp. .lo^lo .ur»oill,nre Je.j , d'’“b0,<1'
»».io« 00 lionucmip h ,„u«rir ov.ot l« lut,,-.. »,o. Z “‘’on.l.iil toql. "’Ktiw.'ttZbiïimim ont toil

A Pan*, I opinion prévalait «juu Pélissier n'avait l’emploi du temps rt de sc* deniers. Tout j„ un ■oulanu,” 
pu# retiré de su v.ctmro tom les avantages pus- monde sait avec quelle négligence se font les ira-j Lu minco Gortwhakoff envoi, i S»-IW«hm.r»>
stbles. vaux de la cite, et a voir marcher los choses, on la version suivante : ^

Le bombardomont «lo Sébastopol, eomm<»ncé lu ür'’** Rénérn em«.nt «pie.tout su fuit avt-c.économie, ' « rjn_ , , .
-, 1 • . , ‘ «•n üc«»nomi*c m«,rtie sur la lumnirn oit *«> funt le» . V.Î,8.Pnri °, 'a no# troupaa ayant franchi att-

27 anii., avait dure tout le jour et avait eto «lmg«! ouvrages «lo l'uqurduc, et eeln, au grand risque j°uri* hui la TchernaU, a attaqué IVnmmi sur lea 
sur Alalakoll et sur les ouvrages adjacents. L’of- ' peur lus citoyens do tomber dans les excavation* , hauteurs désirées sous lo nom «to Fédnchêne.
fet avait été aussi considérable qu'on l’avait espéré. 80 hriscr la tôte, mais ce «jun tout !« monde
Lo feu de* Russes, d’abord lié* vif s’ôtait ralenti» ! «f.80‘tPir« c« *o'»‘cprt«'n^ «'éponsea *|ui sont loin

• il nI,'*s •^■'•ut sur o« point dea force* con­
siderables et, après un combat opiniûtre, mm trou-»

guefrier* «tant

. . ... tf d'ôtre justifiables. Il y a quelque.» nnn«»«s, ù cor- P8! ont.t,,\1,e re,'fur ^ r*?* (Jruha d# la TAîher-
vers lo soir. Les capitaines Idlield et Hemmont |H)rati<m pour fêter quelquea citoyens «le Roston 'lll*a» 0,1 ont °Reudu l'aimomi pendant qu«tro
furent tués. La pot le «i<M anglais, du 13 au Ifi, - '-------- ------------------------- * * • - haure». fnm«,« n «------o------------ ^—
été «le Itk'L __ _ _ ^____ _

I’c* ,c,,ros mentionnont qu’aucu.m opération de- ^s édir*s«!!icufa»wzC»nlg«s p'.'.m ’̂ap'SwiMÏ 

oisive ne sera enlrep.isc avant que les allié* leur bévue; mais cuite fois, nous aimerions bien Kn outre do ce. dépêches, on a déjà recoeilli eo 
n’aiuiH traverse la I chernaya. On rassemblait «les de quelle aut.iritu les membres «lu conseil do Franco ot en Angleterre quelques détails aor a bm?
renforts dàns ce but. Les Hussc» attendaient imir- V1 ? ' ®.n, v'*te* de sommes «Targ«»nt p«>ur fè- taille «lo Traktir, (en russe traktir signifie hotellrs

», a «hlpensait une somme passablement ronde de 4500. |'eu^c,,• Lommo il n avançait pas, elle* regagnèrent 
j au grand mécontentement de» citoyens «le Québec, j 8Ur Prom,®re poshiou,”

Les nertes, ajoute la dépêche, ont été eonaklé*
j sera eiilrejiii.se avant «jae le» allié* leur bévue ; mais cotte fuis, nou» aimerions bien Kn c 
averaé la Tchernaya. On rassemblait des ‘*n Tu lle autorité les membres du conseil de Franco

,........ ... o—....... ............ ..........- Jàns ce but. Les Ibissos attendaient jfiur- Y**11?lfM,M ,,,,rK‘'nt Pour l»'Mo «L « «n»..., \o.. .««.^ .rumir ■ignine noretlr*
l'ition. ctl’Angle- h:* ils «lo ceux «b.m h: ri«.m nvmt r.m,,li l’Kiinipe nellem.mt l’arrivée du général Punuitivo avec ÎMMX) ' rie). Sur les doux chemins qui, de JlalaklavM ou «le
Aftimn, a fait al- vn «l«:vcnant la terreur «b*» ennemis delà hrnnce,) ilf,„.„„w ,1., , mimui 1 .. r . . «lan» I acte d incur poratmn de !• citu un semblable : Kadikor, conduisent à Sébatlonol. il » a dauvI liurnine. Noble HIa doit nv«.:r rcmar«|ué avec orgueil et aver satis- ^'î(r",,!0, ',0 *avalc,i'’’ ,,ommü8 d’i"far,lcr'° 01 ? ",,n a,,8Ur':,,P'!nt\ L» corporation ne «Icvrait- Urt fortifiés, l’un sur le cheffià gaîcha da^lâ

elle pas consulter les citoyens pour ces sortes «te
Le» tronpes seront transportées à Trébigsudo sur ,,,‘,Trn*0* • ( ,n. cri'/,|* P^’bsblpmcnt la scnsurc 

' 1 *» 1 d une assemblue publique, et c est avec raison
Ayant pris ,.|Hr« sur en balr„„, non* jouim- i 

d unu vue-up, ,be, tant ver- la .imnlé.i que vers lu
ll«.•*<•«•lJtu <l« * lioulrvarit. ... ............... ((V; , (jt «•

mcr.H «le lu fnulc.

ut«- d« * b«•ub'Yar«U, prunienont uv« c délirCh 
II..S rcgar.l* Mir le mnguifi.,,,,. riu,1H
d<»iiimi(».s, « t nous ni.1.1. mt ï r gar ! r lus motiv.- 

Q,l«:li«: .:iii(.Ji(»n iluii» u« ttc fmili 
tuiru! m jiro-

D'aillcur- I. '"‘r" '-"« «"«i i pantab.n» blnne*."» U »H«n»l«t.: e haut- e t |„ ,8bro levé. r. h nai.-nt, 
tsii.l.» qii«» h polie»» monté.», avec »«•* ch' vn .x a.l- 
n.irebiomcnt dfrWj-. nmintr r.nicnt Tordi, « u [ ré-
venant Tobstrurtion dr>s rue* latérales. '

L «st quatre ,icijri«», ,.t Reine «|«,ir arriver i 
x:x. La srone l’mnme «le plus on plus, lu fouir »«j 
p.« »»• davanta^A. In tambour# battu.!. «»t l« mi-

L’exjiû- . _______ _
ii«-nc« leur eu «lit assez sur co mjet et do Mmpl,.., 8crft,,usdr ville, avec b ur «.,
reflexions fciont aisément lu reste. l>’jiJ!,.,ir. Y Trr’ 1 *urt!”‘l ,""r c«»rbonu et 1 pant 

• « ,• .. u albint la t«Me liante « t 1..,.resolution que nous allons reproduire expiune Ir ' * r ,L'
motif puissant qui antoii.su «le» requéi,;* a l’exécutif 
pour l’objet en «pies*ion.

Mats st les f.<ciiité.» d’accès «,t do commoim. a- 
Uon a»ec lo buivau drs inre* de la c«>umr...e iute-

«l«:» vapeurs nnglai».
Los Russes out ictabli les communications entre 

Gcnitchi et Arabnl.
(.I* . M 8 .aI1,^'ç8 80 80,11 retirées do «levant jé tel dîner, à tel souper, etc., sans toutefois qu’il A'An/or ou f'urmo fortifiéo.
t run.xt.i'lt. L ne dépecho mentionnant lu retour de j en coûte A soit-môme, n’est-ce pas par trop jouor * —

.. . , , fh«min à gaucha dana la
direction do la mer, et l’autre sur !• chemin à 
droite, en passant la Tcharnalaaur lo pont do 
pierre. C’est 1 celui-ci qu’a eu lieu Taffairaprioci-

, qu «,n In craint, I «»un|uo» e*t-on si emprossé do | |»nl«», sur le point mémo où la tonte do Simphéro- 
L» voter oujourd hui Xl.»0, et «lomnins .CtüO. pour j»ol so dirige de L’amara vers Inkermonn. La dé- * 

. ftîicr C«;ux-Ci et f« t«r ccux-Ia ? i srce«jue, voyez-1 n«k»he du général Pélissier eut datée de cot ondreit. 
vous, on sait «jue I on sors do la partie de plaisir Mncketisie, où se sont retirés les Russos, est un 

, A tel diocr, à tel souper, eto., sons toutefois nu'il ^'Atr/or ou furme fortifiât.

pie leur fni. j léd pièce* do canon, 
nient ro».-entir Fes hurrah* qu'on lui uiirus«>ait, et 

le cri d«j frod gave the Queen a dû la rejiorter on
Angleterre.

Lt ville gnrda ju-qu'A un^ h«:ure avancée *on air 
d’i njiHicmciit. et l'dlumination dont eliu brdhiii 
était sjdcndi'le, parriculièrnmcnt lu long di** bou­
levard*. Lu place de la Concorde « t le» charnjis
ély«éc», du im ino «pie les rues, étaient rempli» do , . . , . , . « . • . . > «------- r t——
i .ycix l.au'ie.is s’ainu'ant à deviser entro .‘ux sur chaloupes canomiier»’» avait tait naître l’opinion J les citoyensT et puis «1 vous demander dos omélio- 
îe» mchlcnl» du jour. j quo la campagne était ‘

Ainsi su pak:-a le 16 août, «lute à jamni* mémo- qui #Vn retournaient ct.iiciit
1,0 Y Voie# de Loin lie

vere sur le i>eii «l’eflet causé par le bombardement, g't 'l’une l"‘,U« '•’« plaisir avec v«>s%grtabies’hdtes t ; pour pasiieHaTcliêmarî ror pîoêTc'ura^iiu" 
«lit quo Nelson et ('olliugwood ont dû rougir de H fait b«in jKiur les étrangers «!«: nous visiter, notre *• Lu» Russes avaient raéma réparé la si 
honte dan» leur tombe.

Le Time» raconte en ces termes I’sfTaire da 10 : 
” C’est le commandant en chef rosse en personne.

1 ss #» a Ê «.«*s... I. ^ As tÊP   •       _ a r a a v ̂

nib!«-, «pii sera Tuuo «lu» plu» brûlantes pages de 
l'iii'toiiu «l<: France, et «jue véuurcront tous lus 
h'»»u uc* d’état «‘t tou» lus «mis de In paix qui, on 
«luit Te*j»«»rur, ciinrntcrs de In mnniori: la plus 
«olnlu Tallisncu «|ui iieurcuseuiont existe entre Is 
Frnn«:o « t T Angleterre.

Lu temp* a cie Le; beau, et tout a cuolrioaé A

cornor.tion crt >i cmirt..w .|tiVII- m cliun d'Ac-1 tuut» d. l> Tchrm.i. ^lMt
I),h lollrc, do I«.iilxic (volent » d.dOO i, ,*,10 1 'ri'r'lnfm'i" f* ci,,i> ilc’ « 1«,>l« «•!«« »r4ei<lM»MM rom

1 ïisitcurs quelconque», «»u «lit in«:mu dauscer- l»u«» taïur arrolsr natn mnerku.des Ri jj.s a Sweabo-g. i ---------  «Isuscer- f»u«» |*»ur arrêter notre Mievciie. Le orince Gorta.
t».f.» «nions .,u '-ll-j »«• pro|H,„. ,|ç pnyef fr#ii ; ehakidl, afin «le preadre l’offensirt avail rAuolfott.



Le Canadien.
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a participa aeerto uni.,,,. |)'UJ,r,;.s |a lin..ll'r ,(>
•euporee «lu l’attu.|u«-. le prince ( i .figcbuliojrnvnii 
du meure tu ligim «les troupe* Ira,*:!,,.* V., *
I intérieur. Il u (ullu lu plus grau l,; nên *tt«-, 
aernble. pour lui luire n*,|uer une mta.pie aussi p,.. 
rtllense, ollrout si peu i.’e chance* e„ s.-, l„v. „r et 
T*i devuit lui coûter si cln r eu cas de do'uiic. ( », 
ne voulait pas inquiéter les K i‘>es tant 1.:.’’:i* M..
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Il c'y u niic iui' iiinlitdi*

raient reatés retranchés sur !«-s haute qi
.... , . ----- t'.Mirs iiiji ai)1Jt

eensiderucs comme il«is lurun-sis naturelle*.
‘‘ Au**i, «lare» le luit tniMiie de l,a:ta«|'i«* et «|.* I-, 

defuitCi nous ne pouvons nas nous «•imnkdu r d,- 
voir le eommenceincnt do lu lia. et nous 
t>«a étonné* d'apprendre les pr.ipururij; a-nts des 
Kussea pouropérer une retrait»; sur le ci)!.! n,„d .|„ 
p«)rt. Nous recevrons sans «Imite bientôt 
velle d’un assaut décisif, et s'il fallait OtaMir,,:, 
nouveau siège contre le fort de rKtoilc, j| i,v.t pu*, 
douteux «pie ce ►i«jge eorninenci ruit dans des cir 
constances liirn plus favorable* aux i.lii,}* et con­
traires aux Russes quo Imi-'pie nous t,\«ins com- 
nirncé les oju*ration* contre le coté du su«l."

î*e Journal (Un Délml.i consacre aussi, à cette 
oflairc, nu commcntairn strntégi<jue intérev-nut •« 
reproduire :

" I«ff P""! de (Trntkir Kum-Most de nos eart* <) 
est uu pont de pierre traversniu la riviere Tcli r- 
nnïn. près de l*ii«|uedu<t qui longe sa rive •»rinchç, 
construit pour amener l'eau dans les !«a -dos do e.v 
rénage du port militaire de .Sébastopol, bas.ins in­
térieurs qu'il no faut fias conloudrc av«c la le.ic 
dite du Carénage, l’extrémc droite do nos attaques. 
Ca pont traverse la gramlo route do lialaklavn à 
Simferopol par la ferme .Malien/.in ot llakteliisarnï.

•' Le camp des alliés «.<1 b<»r«l«;, depuis lu!*. , 
tliannjusqu'à Muluklava, par un«! ligne d’c^ arrie 
mens armés de redoutes ligne cintm laqiiollc se 
sont brisés l’année dernière les rllôrts ,|es Rnsscs. 
Mai* ce n’est point sur e< ttc ligne qu’a eu lieu le 
combat nu 10 août, c’est «•„ avant, entr«; cette 
ligne et la riviorc, «lans l'cspncu que l'on umimie 
la vallée de Tcliernaïn. I

'♦‘L'ette vallée, «lepui* long-temps occupé'* pnr i 
une partie «le l’urrnuc a!li«;i! d’oIiMcrvotion. iillri' i 
«lan* son terrain tro* accidt'tiu* divers monticules i 
«pii fournissent des positions avantageuses. L,1 
route de lîahklavn ou pont «-st r*,,-scrré<», de notre 
côté, entre deux coteaux «Pmï l’«»n commande le 
jH»nt, et «le plus le terrain nous procure cet avan­
tage que lu rive gauche, «pii est la notre, domine de 
même partout la rive «qipijwic. Ot ensemble «!<• 
terrain était, comme un !«• voit, paifaitoment choisi1 
pour ««lUteiiir au hcsoiii un»; hctnille «léfen-ive. 
et «i IVnncmi fon/nit l«j pont, et que l’on fût oldi-.é 
d’uvacuer la vall«*e, nu su r« tir«*rait sansdésushe 
dans lu ligne «les escarpement*, nu milieu «les re­
doutes formidable* «jui In soutiennent.

•• Les ilc|s'»c|i«*s frnn«;aisc, anglaise « t piemon- 
tnife que nous avons données concordent d'une ma • 
niera tout ii-fuit reinuripiitble, «-t. il en résulte que 
lea ail iés ont remporu; une victoire e««inp!cte, l’cn- 
nemi ayant été ctuitraint «l«; se n tirer sur .Maken- 
sie, h «b-ux lieue» «lu ehanip <le lintniilc, après une 
perte «le I .a u.ono hommes, et apn;* trois heures
seulement »l<* combat.

" l^uafro divisions françaises cf um* partie d i 
corps piémontuis, «|ue l’on peut évaluer à •lO.oen

e a i II K
' •It'îl » '»0!j »• ».f *•,. ,
« •'!( ll.i'S ,■ i J f j * « , ............  ,
•H’ i •• «o puis i’ililri) ... : :
J’"•'■ •«• • : ll- V. !V, r, in­
i' 1 lill'le I i\ | , i.Mi 
u a ,auiais oiiiioiit ttiii Mu 
• ‘‘< üdn «I j i ir ,,, j.,,,,-. _
«I s. i, veux «pii a.. pui'M ôîre qu, rie i „•
' ni. -nupand.!'. ]•.„„• p s .l,,,,,,.* o||,. J1||H
(•m ; « t.appiup,...- la ,l.a« ..ahau. ,.||,. p(,<(. j,.s
Imid.,lions .1 . eb.-v,.lare. Kll. «M ma.,t
e i»ion«*«- par >a .Mii|«jste larenuitl.» latinm.l. -llrel;» „«' 
" 11 •' » >!' un yraud «!«'bii d u,s loai., PK

1 '’• "••••: K'K« Iiimei: ,.!• nom , i...... . , . .
vnx. >m\« lUil le* «li -\i,j\ roag, s «>,, gri.x |
•10,1 OU I,,-.,,,. , u i'iiim-'iil «piVdl.» « si appü.e ...., ,,s

i,iii :. i- • i ••"•il« ur «le la peau, « t li.isM-x. j,,,,
" '' s««yeu>e, -u,:.-. , „ ait, t..xtur„ |,

'• U lll'.ll le ; aV.iai.i^f qui lui
ieeiiié.. su,- loaf,, ijutu- (,

I- «I’ I:

m t

«•«•. «le la p.
• i'I’1 ' • «U a ! .\. J J |;u « , _ , ;•

’.'«I I. i.pl i.'i •tient* . I: u u., .1 • •»,', pi
|,r..i ui.li iir, av oit , . p,..,, .s .j

•; « la il *• •'"Ut.ü.e. " . i al -, its..,,,! i;
O , départe,'(Cl. d ■ ’( » .1, ,tu

I • • •opi «•tait- s. :: I’ .|t le tout , !, ut) .,
''’« . tt. proj r.. ! n’e*: «>.:* \ .•i.,|„e

•m ! • u >a! : im k "i. < •!.• sera alor.- 
!; • •• I » i • n.'ati, a..r je* lieux, 
nouvel is. 

l'«Mli

1. U,
llj.lllliil

• Sljf
'a I u«‘ 
r» ai.

«I l>

\ < II,il. p .li; ii j ...
I ii « u s.*r;i donne uu

• illel.»

• Il« s par!'<mb,rit«"s, *'ti«|,vs«er à
............. Rl>- til ACJvKMKVKR.

. 2-, pnll.-t 18âü. \ j»

!!. !l- lut; , I’..-.;..
M "i< I •. -Ml-, ite 
in .at. ré, Aiiloin. 
ll.-ii our, V .vi.*i'
Itu-1.< ., ,\|.iu ...-ur Tl». 
I»!ai-. I' d. ut 
II. •«uiloi.i, Paul 
l'.oul»-, K.
IW iaieé. I*
!*• il, M . m-

('loti. .1 1..
I ’«,lltut•«■, I •;t.ii,'i* 
('omiüiu, (.'Ikiiles
Corbiu, i rau^ois

la

«tou,,é.

, VeMle «les I.OTS de TRltlfK , j.
•MlSM à u:, jour ulo rieur, pour l«

!■ ss:,s est |(M- 
qu<d is sert,

nr>. <.i.v.*ki’mk\ j;i{,
là août I8âà.

moms
«louai' une siijii-rioriti- 

iiilure pour I.. , ................ . * ' « 1 l' «lO'lie pour les ia,.*% e,, X .
,A 'p'M.n-m. , i.’Am u « Ma mue m: M.».,,.,:, |,;,„5e , 

u'n, pi iis.r l'op.-raiiou d'oiiüuaiie si clésa 'i. al.li.
«• se raser.

en 
d

l.’l 11 II, VIO V A
•>t l<

M
I I !ru:rn.! r leur a eleel..

AINTF.NANT «•„ «I, l.at pieiiieiit . t , v. ndr,
■ I- bHVU !> A l'MKKM, (/, «, \u-o, ,,.N.

• o il '■tant «le Idé elioj i. de la récolt

Oroll’t. Miellel 
Dussault Tlu'op 
Drob'f. .losepb 
I** . ai,< at,. M ,d. 
Drap, au. Cita,de 
Dem.as. Joseph
I• file. ITitUi'oi*

bile

Vve

pur

,le i-i-tte
o,: Mooi.k fait ,j;i qi iraitre les boutons 

"issenr* du visaae dans I,- moins «I.. temps
1“ moül, ,„• article «.ui exist,

pour «■ml , ||ir i** »■••“. '
A v« loll

ivcoiimi !«• me, 
le feitif.

« I. gros et en détail Au-/.
................... w. itonr.R,
•??? U'iisliinetoii street. Mostoo. R i;

• ••DO quarts inedi. ijr 
latin do do
•lui* do F.aritti

rieur « \trn, 
do siipéiietlte |,'> J, 

tu iVelllie.
—A es s, \ mus.-

•li)U quarts Tn iue ,!«•
100 do Orge.

Qtloliee, Ig -etiteuilo-e I8àà

Rsquiauibre, Ti. rte

Trenéle,
1 reaiére.

TiiotiiiiK 
M i,l. Sopliie

b*. Ir.liebe lu ililue

Lundi 
tlllique i|t 

Li* f* ,|ii
' • 1 ret. etlltiviitelll-,

: (’liar!,- -l{.avmrin.!..\rtbur.
M- .1. (’. I.obiîa II,. âg.- de 1 I mois. 

« « M int, à Saint.Ambroise. si« i,r 
«!«• 8g uns.

eiifant 1 

Ti, t l e

MONTEE D’OR PERDUE.
pnitlH K hier matin, vers 10 le iiies d

luafi lie de ]„ Musse Ville,
M. !»• Dr Jiieksou. pi. < de |.. _______
1* OU. (.'• lui «p,i Ta trouvée < -a prié d,. 
i ,- luavaa, « t il sera "énéreuseineat ré,-i 

(<«lé|iee. l*g sept.anlue |8âà.

'••«•A j. <b*puis J, 
d ill|« r jlisiple ell«»z 

J'i isoi . une \I( tSTur.
rapporter i 

•mpensé.

Dernier voyage cette saison 

a la Ifivièrc-dii-Lonp.

E rameur de premiire classe, pour la mrr

“SACUEIM AY,”
L’aiut. Ii. SIMARD.

I AISSKl.A le MTAI \.\TOLKo\ DRM.MN M ATIN. 
on-n'^1!1 ^ M l”,’l,ibfe, à 111 JT heure.s, pour

• èisselin,
(» Igllotl,
( iuirard,
(iirtiie, (iiibriel 
tiaineau. Dame Veuve

.loseph 
Ti. ne 
I liilasse

A
Ai»g« i , A nrio'.e

M
M«e,!a»! >er. I.aur 
M,,:« ,li i. ,1 «»s, pi,
T. n .m. M.
M«‘:iuli«'ll. CIlA.
Mir, I-r T.
Ml,un Ii, t. | )el le Mai ret 
M«dl, au. I r.ii.,; i 
Mlaoi'liel, I ).,v td 
Ib /.- ni, Aliuisn ui 
M«aio;l, Auloitie

C
• ' i',.u, M el \ ve. Aliraluun 
(’>roi, Audilou 
Cote, Pierre 
t’bauielte, Audi,'.

1)
Da/ell. Nuinitel 
l)«‘,iiers. Louis R.
Duris, (’lis.

«. Diou, Martin 
1 >c*ni,avilit. M.
Pussi-illi, Til< iqdiüe

K
lîrte st, Keel. Widfiied
F
I eet«":,u, A lit. 
f renieiv. 1 T.ançois

(i
tî;iutlii» r. Jean 
tiilli.tt.-, t'harb*
• i iiisselin, |n il,. T,died,. |
(îiiirard, Masil

HIM DK ILViLSSKS DK L TMON.
I T « *' \ TUsT.MK.N'l' t, « iimi. ' devietit I.I,M)I 
■. J pl u'Utt: '. lu I .mai ; |, Mil; du II.«Une jour, a

1 !l te. ,, .•> d:i' I! , ldi, iront l‘ll v«li!e les llf.
• •its qu’l s ont . „ lie.Il,s.

Tar ordre,
JOHN ROSS,

1 Keervtaire T rétorler.
«,',1. . SepteuiLl'. t s',â.

S |l 11.K «o-' iiirix . Sauii ou, Ma pier, au. Truite sail- 
IJ 'iiotitie T n-«t Moi te v. rte, mniiitea mt •u d<
■ • ,]•:.un at du b 

M a^.leleiiu .
J \V.

•» uai de ■ 1 n.ies < )<cidi utales,
•t le',, I , ., Keptl mine Is'.à.

godet!,- de pj Rixioii-

I T A VT K M T.

K»NM.\S |,i ,—A vrnitrf s

ni:i \ T \< M N S de la fore.» «I- 
‘ in.l’ MOTIi.l.olKf: iiilml

nos ma a, ni nour 
«•tisotlllde o . »

«llX rl|.*\lll, \ » t |; I,- 
ir.*. to it.- neuve, .i 

u;<n n t CoMr I \s i ; s.-iout Vt-miiu 
lelll, lit. S, loti ipi'd sera l'eq lis.

M. A. TosroN.
•i*eil «le 'i, •loin se,

•'tl août IS',',. «q’

aivc'ltmeut (nr/r s et a nndre par le
Soussigné ; j

11IOt.OLA I «le saiKé, «lepius gs. i;,| 
livre,

I Uo.MAtiK DK OIN VidltB. . te., « t,-.
T. Il HARDY.

IL J"*’ La Tabritpiu, Il aille-\ ill*.

A \ 1:1 't par b* ma s, ut «lontié a tonte» pertonaes 
«pii sont aetin-lli'ineiit «u, l■•ur |><,ii.«'«âiona ou qui 

I us '.ir«l s.-* iiiettroiit ••», pi,«*<-ssioii, raiu u» titra ilia 
-a l'oiir 'u.e, i, n;,un» «,•• grève «>u eu eau profonde, 
pii'* • '•» ■> '•* «I» la 'die «le (jiiebae et ..utia-s Myix
sur I» t!» u\ • 8 liiit-i.am«‘lit, «pi't'llv* sYxpotaut à êlia» 
i,oiii'siii« :«'s. pour *’•'tr»* illéguWliU'Ul eeiparé «lu Do­
ue >i u,- Publie.

JOÉir.PIl CAUCHON.
• •■tniuiss iir„ des Terres «!«• la Ooiiroiilia.

D, par*, till at des 'l'erres «le la (’uuroiiiie, }
Wu.-bc -, g| août ISàà. I

Y K N A NT D'AIUil VKil:

/\MAins FL K LJ R auperlino 
I » a nouvelli'meiit moulues

M’<0 «'tuples Meurrc «tu liaui-Ouuada(
.r»<> quarts Org«‘ uioiidéi»,

A Vendre pur
umn x iioss.

«fu, bec. grt août 18àà.

lid. la

ON A IIKSÜIN

OIN INSTITI TBIIM bien qualifié pour t«mir uto> 
«•, oie aeaibuniipte, au (ÎÀl'-8ANTÉ. Il «Javrx 
enseigner le fraiieuis, Taiigluis, l«» enleul, la de*

j livres, «•t,-.. «•u*. S'udri-Mser au U»-v«L F- Mokik. |*tr«., 
••iir<; «lu (.'ap-Saiité.

•gu aont
«iuélwe, fil août 18.', 11

A VliNDIlE
KS TROPRIl'M f;

J %

Ibuaeix, Conzague 

•InJii-n, < iiiiilatiiui*

H

I,

Il.s J'KOPRIi; ri;>' siiivaiites. «lan* la TARoISSK
4 DT LA T(»I.M IM.RV I, à eiiviidi, J «b•mill^>»«l•,

la .-1i»tloti du « llelllin de fe| :
I l u Lot »!«• Ti rie couti iiimt ftti pi,-,L quarrés, nv.-c

DID* IIDIISOU « || Ih»{H, ••fc*. (!<»|ll||||i ;
I n Lot «le I et fl- de pi pieds de front Mil I tli pieds 

de profondeur :
-I t n Lot de T. rre «le ! hi pieds de front sur HO pieds 

de prolondeitr ;
■I l n L«,t «le I «•rre di» 7à pieds de front s«ir là pieds 

«l«* pr< toiuleiir, av«H! nue mais,ut «'I miires 
bâtisses «lessus ;

•«'* I n Lot «le 11 rn* «le ta) pied* i|«' front sur fit) pieds j 
«!•• proloiideiir, avec mie maisoti en bois, i 
*•{«•.. dessus :

DKIWKTF.MF.NT OKS TERRES DE LA 
DOURONNE,

t>nélire, 17 août lS.r)f>,
,4 y IS ,-st par b» |iiésent «bitiné «pu» les terres « i. 

. m dessous iiieiitionnées situées dans le township do 
MiieklaniL eouiled,- Melleeliasse, H. (î., Seront otb rlei 
en vente à ceux «pii désireront s'y établir, par appli-

Fr< «tioii a A m « u k w Ko*-. T-iiver. Agent, ù Krniuptoti. 
le ••! Iipré.s b* DIX-HTI TIK.MK jour «b» 8KPTEMBRR 
proi'liiiin, à Is. »-l t?«L par in re, d'après les réglciiieuts 
«lu (i Août. I8à»*:

Township de Hui klnnd.
t u Lot «b 'Terre «te âO pieds «U» front sur riO pieds ; 8. me rang N O lot A f 173 acres 1 J ù Ji j,irf.

............................ ( 100 « lia. J )(i 1100) 17 1100J JA
1 T* [II!*] -gl) à !H uiel.

la RI VILUK-DT-IJ U 1 
Ri' i, r, •Oin-lbn

juMir
***)< tant ù ht M-ilbuie et u l.u

Le Liane, l-,rui«T. Xepbii’ii, Laeotiilie, Joseiil, 
Lagueux, Daim» V\«». I,. Lemieux. J«>s. Kvarist»- 
La,in , «•< r., Niirci, I.<mieux, Kdouanl
;'«•''• J,e, «'cr.. I>. I.,IV,«„..,, r,-rdi,,a
Lavoie. Antonio La..... . Je.amMl,».
Leium», Monsieur Leelere. Tes.
L« bian A Dolian, Doctors Lisotie, (in

S'* T,

Québee
IL, r eau

11* septembre ISàà.

•lOlIN LAIRD.
Ae<*nt.

nie St.-Pierre.

ri. 'ap'-nr //) l-,IA lais.-era le (M'\T DT 1 \

o.» sixI-,,,,. M M,K J„ IMM,II SKI.
T* «I* d'’ la ,,'«• sud et, deseen.lioo .... .. ..........« c,'» <ud en deseeuilnui

(Jue'iec. 12 soptouihre 18àà.

■t en r, «uonîiint.
K- Ml TBAU.

Ag«*t,t.

Minufactuvc de Caoutchouc 

fin Canada.

ÏL> soussignés, propriétaires d 
Tl RT DT (’AOUTCHuLC

it forment l. urs pratiques «t t«ms 
W’iféral, «lu’ils ont nommé MM. J, 
et A. IIAMKL

homme*, om sutlj j„,ur rc|)«m«M r l< s tio.imo Russes 
«lu e«‘riérnl Lipriuidi avant l'arrivée «!«:* réserva s 
anglaises « t ftançutses, i^uati'i «ut vaut I'lirn)*"! 
ru**e ne mettre en ligne |h|'**' ,tu«* opéraliun nus-i 
grave qu'une furet» r«'«ll« meut i„s„|]!s„„fr. pUis.
«jti’il s’agissait d'uttiiqucr toute rarmue alliuc, un 
«luit regarder cimimc fort exogété le ch,lire de 
1 » .,,000 homme* que l«s journaux allciuainluout 

attribué JU’arméo ras<m eu (aituée. cette nrn,«'«> 
ne parait (mint tf«*pa*>cr le chilfrc de 100,000. En 
résumé, !» marchn du siege et lit r«»e«»ntc vict ira 
«le 7'raktir monhent qu» rorméc alliiiv mn-ervc 
l’a*eem!ortt qtl'cIL, n’a eewé tl’avoir dcpni* le jour j,‘çYns , 
«h; notre déburquernent sur l,-* rivages ,1c iu Cri- ,|o M i

•• lu mamtat- 
DT CANADA, 

les mur< llllllds et, 
... &. C. T TTC Ci«».. 

I RL R LS b-urs agents i\ (piélwc iiour 
r,* l. urs ! «mle rs «I. caoutelmur. Ils les inf.trm.-nt 

ar.ss, ,p,e les somicrs qu’ils i„.iiitifact«ir«>nt à présent 
surpas-, ,,! «le la nucmip en élégance ,-t „„ «pmlité ceux 
«b -am,. es pn-c*,,b ates, et sont égaux sous tous les 
ram,or;* u « eux «le- mauuf letuivs «les Ttuts.l’ni*.

* 11 n**A«rtlijiriit roiiiplvt f»* ra 
1* »irs

T’P"\YN. 11IP.MART. MOTRN 
pbmbre î 8àÔ.

t«*,,.jouir trouvé riiez 

Cie.

SALLE MUSICALE.
IMur quatre soire’es seulement.

, DinncrnuR (.i-nLuai............. M. BUCK LAND.
DinKCTLLU DE LA SCÈNE. • M. .’SLUAN.

I L y aura spectacle peiidnnt DI’ATRR SOIRÉR.S 
-t 8LI LTMTNT. à la SALLB DK Ml SL^I T. a «•o.„- 
in« !ie, r de MARDI, le 11 s.qiteiuiire, auxqi,elles soiré. s !

M. CllAFRAN,
Mlle. ALBERT IXE,

r.r
M. J. SLO AN

apparaitront, are- mpngn.'s d’une troupe exe.-lleute. • 
tim’d,«»e, 10 Mqit.aubre ISàà.

A VENDRE
or

a LouKuroun flush:uns années.

•Mignot dit Labris, Paul 
Morencv, Vital 
Mor.ay. Marie

Ouellvt, J.-Mte.

IVItier, 
T.-i lard.

Alexis
François

L’iou. A,i"i,*tit, 
Rivard, Pierre

st.-J. an, 'I lié.,phi],.» 
Simard, Louis

Talhot.7.Michel

'„«•,.•us.»
M
M asso, Rtiemio 
.Merci, r. Napoléon

O

Tell. lier. Thilomiui.»

R
Ihuiite, J. L.

s
S.i„f.,ç ,n, Eticntiu

T

«ht prol'oudioir.
—AUSSI—

I Dans b, l’AIR )1SSF. S r.-’U|( ,M VS. aiijoigmuit la st:,. 
; _ tioi, .b, «hemi» .le fer:

t „ l.,«t de 1.-r,',* eo,itei,aat ||)| pieds quarrés ; 
u autre Lot .le 'Terre faisant fr.mt u la Rivière. 

• lu S„.|. e(i„teiiiu,t eux iron (it, pioche* en 
silpcl licie.

• *M disp..sera du tout à de* termes libéraux, vt une 
pa,u«- du pnieii,. ,it pourra ^•«•^t.•,• sur la propijété.

H C. Al.ST IN.
Notai,.»,

Mûlisse.s ,1e llyaii. ru.» Si.-Pierre.
24 août 18-m. ' gf.of.

g(i :o>

A FRETER.
\ barque ( l.l\M V, de llr«*m»\ eapit. 
Il, x t, axiA.sv. «Te,ixiron tion toiincaux. 

■ pie,a „„ rlinrcemenl a Rio de Janeiro ou Mol,-

iÜ J »

Peine

Dé an»

î*ù,m»
lOvtlle

, lOéme 
lUume 

! I le me

j I lém«»
> I lellie

S K

N O

S T 
.Nord

N O 
S T 
Nord

N < *
»S B

100 « lia. j ‘gà 11181 
incl. [ 100 « ha. ] 

lots lt à 21 incl. [100 acres «Ia.| 
22 | 18]

lot M | I lu acres 1 1 f 80] »g ù »gg in.
( 1(10 «•!„,.]

lots I a il) i„« I. ( 100 rlm.l 
loi 3 | Ig.,] I [îifi] 3 à 18 incl. [100 

«lui.] '
bos I 10 incl. [100 « ha ] 
l«*ts à 10 iael. | DM) chil. ) 
loti: [log] 7 à f» incl. [100 d».l

D* à 18 iael. | 100 clin.J
lot* 11 à 20 iael [ 102 « lin. | 21 [30]
................................................. î 21lots 11 

[W]
:o incl. [100 cha.j

t.’video. N’iiilr,

• piébe,-. g!) août ISàà.
H VAN. M MOTHERS A- Tic.

Crayons de Plomb.
[TENANT «l’clro rnçu. s et à vendre :
* 2-l«) grosses Crayons d«; Plomb assortis.

RYAN, M ROTI IT US A Cio. 
(Juober, 2’t a«n*,t 18àâ.

V
' oyer. Plnirle 
V.-rim-tte, Mr. 

Lluébec, à septembre 18àà.

Vnillane«»t,rf, Joseph 
Val, mur. Fi s.

.SEL A VENDRE 
SACS ot en LOTS,

MllébeC. 2‘* a,lût l-Sà.',.

l’ar
A- .1. MAX II AM.

t

Ails nui IQaitrfi) de Vni«seaux*

LBS AFFAIRES DU MUREAtî 
«les Maître*,«la Navires SE­

RONT TKANSUiÉTS ci-apré* à la 
Douane.

IV P«»rte unvraut
Suiiit-.l,ie«:u«>*.

■ur I» ru<*

Québec, 10 août 1833.

Mondé-.,!, | »

CALI.ÏCRAPHIB.

M- MALHI0T,WÆrÎS«;
• ..,l«- -. S des Etats-1 nis, 'd,,,,, |rs Collèges de Faim-

UNE SFPEI7ME 
TA*.NT. pies «I 

,\«’c «'till,ie. haitgaril 
t- adresser ,i

MAISON DE CAM-
•’ Fégliie d» TAncielItle- 
et autres «lépemhitKes.

dus. HAMEL.
Sur les lieux. !

Il y a troi*oa quatre an«t, la mort «nhito d’un 
négociant do Bordeaux très estimé vint i«’ter l’éton- 
œntent et la «Innleur dun* cette cité.—Ln nouvelle 
a*t annoncée days le salon do M. .1., banquier lt 
Taris, au moment où jM. J. tenait en main un 
jeu «le rnrtf*.

—Alt ! mon Dieu ! mon Dieu !.... quel affreux 
malheur! »’««cri«j M. .T„ ense pren.mtsuhitement 
la tète filtre ses d*;ux mains sans lâcher scs cartes. 
—Ah ! mon Dieu !....

l*nis, il rcite <]aclqne* ttecontlet», al,*,,rhô dans 
«ino douleur et dans dc-s réflexions mornes qui im­
pressionnent profondément tnus 1« s assistants muets

Hvmmthe. d.» Mouttval. de* Jésuite*, .lèdi,-,^. 
c çado,, ,1,-Notn-Dame do Montr.-al. « t aujourd’hui 
" 1 1 Laval, a rimriiieur «t’mlorim-r |. - , it,,.
x.-us d«- Q-ieboe. qu ,| eomim-„«-, ,a nu cours ,1.- douze 

tans l art important delà Calligraphie, à l’hôtel
x» 'Vf.wTPô "M Ut <*r. rue «h» la 1
Monta en.», Il N DI. le DIX courant. i

<*n tormera «leux eh.-*,.j,, j,„lr ,• 3 ,
I - M . et «mtre du «oir ,« 7 heures ,-r domie. Clinquc 1 
l-ç «t, dureru mm heur.», o,, garantit les ,iro"iès et la ! 
r. torniatmi, eontplcle des plus mauvaises !

I. »dmiK*io„ au cour* « st de Ql'IN/R (’HEI INS ! 
do.ut la moitié sera payahl.» . a entrant et l’audv à la 
■six,.;,,,, h cou. Les ,'•«•«,Ii, rs s«» fournissrnt d- papier, j
plumes, otc. 1 *
f ‘ *,/ ;!?'Jnni,:‘,-a*i«>;i imim-diatem. „t à Mann- 
ho; n<d //••«« on pouna uttssi ivcrvoir d, s leeoi,.- 
(b,mu:d,.. « SIX PI ASTRES pour un ,

(Jnébec, lu sept, ntbr-

(itléher. f» septembre ISàà.
I

ÉTABLISSEMENT DK BUEtfAUX

J LS ««Mtssigue* si» sont associés comme nx’ocats, ■ 
A proetipuns. 1-te.. S..I1S J-, raison ,bj \KZI\A rr 
LAI’UINTB. « t ont « taldi b-urs hnror.ux à la Hnutc- 

ville. rue Des Jur>ii„s. I,n 10. ,-t „ S-unt-Ro, b. rue «lu 
Tout, maison du Dr. Kotissctiu.

Z. vE/.INA.

NOUVELLES
Marchandises d’Automne,

l’AU VAL1UOX.

I tennent d'étre reçues par /’Albion:
10 1‘’étoffe db laine ficus.

r SAI8L, ,-tc-, ,l va-ndr*1 ,i un b ger béné-r,ce sur h.- nrix emiti».., r< r I « ,n -

WM. J. MRI) »^ Cie.
**•«■ lu prix coûtant.

3 septembre 185;

F. R. LA TOI VI E.
Su,Québec, .' septembre ISàà.

y

Société d’Agririltiirfî du Comte de 
Uuthec.

»««-1 —
•'Ù I KXIUMITIuN AN NT ELLE «le c.ttc

SOCIÉTÉ aura li.>„ MERCREDI, le 
YVj'bWJt TROIS OCTOLRE proebain. ,i NEUF l,ciir«-<

BAS ECOSSAIS.
Tout récemment, arrivés de Glasgote, jmr

/’Albion •
Uï>Æ!^NT ,!AS tricotés
VJ D AIL.RpRLN. pour «liiim s. me.-si,-,,,-.* ,-t ..„f«nts.

BT

toutes |«-s maladie»! du tuéinc
«•slotiuie «‘«f en désordre. Nr

t< \>< ms:l^l>x,,l^,".,»»V,"J"",• enfants.
ÉC08SMSF ,'A N ï ,A('NKA,; ANDLAISK 
I.Lt ... AIM,, pour «lûmes, in<»*s,«u,r* et enfant*.

—AUSSI—
•Soiij-liahit* de laine écossaise po,ir messietir*, etc.

Wa. LAIRD »V Cir...
o , I‘Ul? Lu Fubriinie.

(iu. . ce. 3 septembre ISàà.

« .on chnsrin. --------------------I r P v L’ISLET.

N. J. dit simplement : i Depar

Liste

Quéh,

pr«
A. M.. sur le TERRAIN AI*X EXERCICES 
DE LA OARSISO.N, pn-s de la Porte St,. 
L«»,i*. Tour plus amples informât ions, voir 

«!«-s Trix.
ISAAC IL ECKART, 

»8e«r.taiiv-Tresorbr.
c. 7 sejitembr,» ISàà.

UNE SESSION d,» Ia 
Sessinus d«» Quartier

Cour «I»'* 
«• la Faix, 

au T.ilai* «le

—Il ne me doit rir»n !..., je coupe... et atout !

Ce (juc dit le Xnr- York Citij Folks du Crié Or 

Vermifuge du Dr. M'Lune.

IV La pn-sente «>st pnur «•«•rtifier que je suis et, 
parraite connaisiaiic,» avec uu homme ,!«• 50 am, qui u 
habité pet,dniit plusieurs imitées c«»tto viib’. n été 
q,t«dq,i«»* fuis trés-matade, mais sa,,* pouvoir en dire 
la «:a,i.«c, si C«* n est «pu» 1rs vers occasionnaient son 
mal. Il fît part «lu »«*s soupçons an médecin ip,i lo j 
visitait, mai* le dm’teur ritliciiiisa sur hx « I,amp cette 
id«H* H refusa «le lu soigner pîu « longtemps. Son fd* 
alors lui parla «lu Vermifuge du Dr. M L tue, • t lui «b- 
lu.tiiiln s’il x ouït, il en essayer 5 sa lé-ponse fut :—Il me 
fuit prendnt quelque «htme |M»ir obtenir soiilnpemont. 
«««i mourir.

Il* s<» procurôrcut nnssit.’it une boutcilh.» «lu hrr 
F: rmifngt Uh Or. M'I.nnr. et ninhiab» en put José «h 
D moitié. L<* résultat fit une é» neuntion «]<> plus de 
trou» pinte» tle rer». coupés de dill'éreutes fa<;ori.s. H 
«■ouvra inuii«'di,if«»ment. «»t jouit maiuteiiunt «b- I,i ineil- 
leur,» santé; puis, à l’exi'tiipb» «lu hou Samaritain «Lt ' 
l’antiipiité. il sViToree «le soulager s« s mullirtit'eux ' 
lie,'es. Il pren«l .i tûcbi» d’lllli-r I 1:1 découverte .'t do ! 
re« n«»iliir tou* les ,-as tuialogues au i> , .a aliaudimnés ' 
.b-s nié.baûus ordinaires. • t ceg . •»• pu tout u t'.,i,-,-, 
»• <1 «lu V ••«Ai'hijp* ilu Dr. M Latie. Il eu • *t reniitl •
ti VIngl'é*n»'* «l» p- , •',ttt,'»f qu’il 1 porté>.s à | i^n b,

atti.
'part tb

.SAMEDIS. ;
LW»,.-,. : L, s MARDIS. JEUDIS et

J NE heure «h» 1 iirés-tniili.
VFNDRFms ‘'vpi I L’N!’,S’ -VRfîCRRDlS et 
\ LNl hlaDIN, t, NM | heiires do uiatin.

L- vapeur touelu ra au quoi de Ib rthicr en allant .-t
ivvem.t.t, nrnvaut ,. E.rthi. r ver* onze Inure* «b.

1;> «eptondui- ISàà. Ifs

Hurciiu du rinspcctcur-Général,
D fi FAUT E MENT DES DOUANES, 

Québec, 15 août 1S55.

VV IS « st par b» présent «lotitié qu’il a plu ii Son 
Exe«»lb-„e«» I,- go„verne,ir-geiieral «»n r«iuseil, par

1 autorile «j ti lui < «t «'onsiieri'e en vei'Mt «h» la pivmh-rc 
«e«tioti «b» la 13«» et N«* Victoria, chap. 5, qu<» les nr-

--------  ti« b*a i,iaii,tei„u,t imposés «r,iti droit «le T» « t «lemi
L'* DIREC I El RS ,1e l’ASSt ICIATION l,0,.ir «'«'*,( «b- valiuir, soient »■!:,*-•■< parmi les articles 

J AUKK'nLK pour l<« |lAS-t»A.\A|)A 1 M"' ’,«• !‘"„t impo>«-s «pm «Tm, droit »!.• g »•! demi p. DM. 
tiemlront leur AS.sRMni.ÉE A.N'.Nl'Ri.LE '•” bi val,»,,,-, a compter «le «a-ttn «lat -; rt<ste„coi,se-

«puMiia» atleeté-e par cettu «li'-eision, savoir:
•• (.«‘s tnachiiies mue* par la vapeur propres à faire 

«le l.t Jbl'iipie «le terre glaise pressée. ” 
l’ar «mire,

K. »S. M. noUCHKTTB.

V ENDREDL le I I du cm,rant, au RUREAI* 
«le TA88(tCIATItlN AURIL’MLE. sur I, 

•'I.'RALN’ DE L'KXTn.MnoN, à MITR- 
b . Kl,. p"ur la nomination d, , « tlici, rs ,-t autr.-s 
;; « s contort,,,•„,eut à T.a« t«» Iti Vict., «bn,,. ll,>ec.

10 sept. 1855.

\Vm. EVANS,
Betf. Très. Ass. Agrie.

DISTRICT 
DE Qt ÉI1EC.
pour h» district «le Québec, sera ............................... ..
.lustier, m la cité de Qm-b.-e. JRI’DI le ui ATRIKVIK 
.lourd UCTOURB prochain, à DIX heures du matin»

Je lionne. e„ «-ons.-qm in-,», axis n ,o„s ,-,.llx '..j
veulent ;,gir « outre des prisonniers «letemis dans la 
|ua«o„ ««uuimiuoih» «.-.I,strict, qu’ilssoi..„t alors et là 
present * pour agir « «mtr.- r>,\ en mitant qu’iTse,., juste 
et p- donne « gaiement axis à tous juges «le paix, «nro’ 
n „,v«. «•«mm-tald. s . t otlien-rs de la paix.«lui,s .-t pour 
le «b* net sus.ht. qu ils apparaisse,,, p.u sont,elle,muit 
„x.»c leurs lo.es. I,„In t.u,lents et autres «luciiimuits 
pour t un- «•,• qui, daus leurs «lilléivutes « barge*, doit 
« tre par eu fut. *

Wm. »S. «EU ELL.
Bureau du 8 In'ri f, ) 1

30 iioùl 1855. [ çtf

Prit Réduits à et de Montréal.

or Mesmer, 
publie giun-ml

C ! T A' ^1 * kl IL l’XoFK.ssEcu
v^*,. r>»tneriuc s.-s ami* ,-t |.
p.iur i «uieoicug.-in.-jit .«..j ol,r \
.........-i.......... .. i;,»..'.. iioiut.-ii!!, ; r Zllt'
rue Saiiit-Valliee residence ,1 (,|.

Québec, II) septomlire 1855
1m

IA 8(M’1ÉTÉ ei-d.'v > ut « vistant entre f; \TM« ,vr
i.butiia.m. ,, .n......

.......-f me: 11.11.10I. .1 J.,,................ .. .1,
.*.......... *»t«„fe ., g. , :,|| ,llvs j,.

xoe •«-:••
U '• • « b* j« jt lü «.

« «•devant

GENIÈVRE.
O/T ¥> ARI.’IQI ES (ÎBMÈVRR,

-tJ Eu v«»nte cher
IL TURCOTTE.

uni au.
1 /’|t lVTAFX DE URI.’Ai; FIN. marque

d" Rob.u tson. '
Eu v«u,te chez

IL TIRCUTTT.
(/«•«'•bec. 5 Septembre 1855.

on DEMANDE
TTNE l’ERSUNNE jtinif etts.uem f h s M «tn. ma- 
vJ tiques, le r,j'*eu-, .u-.. m,jeune Monsieur.

S adresse, .< ce bureau.
Qu» b- • ) pleruhte t*85. . 1

ACOMMKXORR ce Soir (lundi). I«» TASSAfiR 
DK ('H A.Mil RK par la vaitetir MOSTRKM. se­
ra «to t s. 0,1. ; PsssxorRs ni; l axant. »gs. (id.

Qoébec» :r „. û; isà.â.

Passage dcChambrc à Hou Marché

Ê TES* VOI S MA LA DES f
N «••• cuis vous m* sauriez, vous 

^ guérir trop t«,t. N«» dilférez pas 
jusiiuVt «•«• «pu* voir,» mal s.«i, incu­
rable. pane qti’nlors xotjs u’aitrez 
«pTà géiuii-d’avoir iittendii trop tard. 
Les quatre cinquième!, de touti H les 
i„alH(ii«>s qui ont conduit tant de 
fttomlc à leurs dernières don, ores, 

a,ip;>nuit trés-ccrtiiim-tiieul pu «>tru guéries par b-s Pi- 
luh1* Cathurtiiptcs du Dr. Ayer. si « Iles euss.-ut été 
pr,s«*s n temps. N’allez pas vous laisser aller i,„ prit,- 

I teinps, lorsque vous êtes eu lattgitotir, faible, eudo,-. 
i tni. imi,eh,liant, parce qu.» votre sang ,-st chargé de 
| l-ili». Ne vous laissez pa* iircnbh-r par b's imuix de 
lote, l.-s cuisson*,

I genre, parc.-que vutr<
I vous montrez pas «•„ publie, cmiveit «le boutons. ,h- 
I pustules. «Tulcôrcs, ou d’n,mine «lu ce* plaies qui ts- 

«•l,et. „t la peu,,, parce «pu» votre sys,. „„. „ besoin 
! «I etr.» purifié. Ne paraissez j umtis maigre, hagard. > 
eniirbé, ji,ire»> «pu» votre eatonitu: «•, vos entrailles ont * 
besoin d’etre |„llf„it<>||,ellt resIMitn-s. Les Pilules du 
Dr. Ayer guérissent toutes « es maladies aussi hb „ 
«pic l’em, «Iteint le fell. Ell«»s puriiielit !«• corps et II- 

| sang, 1 c<loii,iei,t au système sous d.-s fotirtiotiH si’ii'es et 
jaetivi s. et vous r. svntez leur elTet mûtm-« t, b s pn- 

11,mt Elles sont une «l.-s grandes merveilles «lu siéele,
I reentumes « «tint,i«> elles b* sunt pour leur* grutnlcs pro- i 
; prn ies. «■, « e-t . e «p,»- «lé>ja .b-s milliers tjo p. i .-oum s | 
j 'J1'* atteste, l‘reliez le Uuiin,e Pidmonai,-,» d.. Cerises 
: Sauvages pour le rhume, «-, !..« Pilules pour tont «h - ! 
I range,m-nt m e. ssitmit une purgation mé-.lie„|e.
| Préparées par h- Dr. J. C. Arm. rl,imi*te «•» juati- 

« u,n eu analyses. Lowell, Massaelmsctt*, et vendues 
pat tous les droguistes n-spcrtalilcs du monde.

A rendre |«ur Joskpii Bowi.rs, f, Q,u«l,rt!.
Quéliec, 21 août 18.â5. 4,,,

Venant d'étre reçus el ét rendre juir les 
soussignés :

600
l - «b» «1.» I pii'.ls 4 du haut,

D>(> quarts Morue frairln»!
50 do Harengs.
10 do Mnipiereati,
5 du Flottant.

.50 tinette* Sardine*,
50 «piintanx grande Monte «le table

. IIÜI 8SU.N N AI ’ LT X. FRÈRES.
„ E'«« «l.-Paul, n‘» 87.

Quebec, 20 aunt 18.55.

VIN CLARET.
------ ”CHATEAU

St.-JLI.1BN, ”
A vendre par

LR.MUINR & CIMON. R. A C..
.. .. Ruu St.-Pierre.QtlelteC. 1, Oout 18.5.».

musique: nouvelle.
IK siotssigtié a l'linntietir «l'itiformer le* Dames et 

J Vlessieijfs qu'il vient «la reievoir une COLLKC- 
TlUN f'tiNSlDERAHLK DE MUSIQUE, elmtsi.» par 

I li-uii’uie dans l.-s ineiileiira «lé(8>ta «la Musiqua d» 
Nexx-York. eousistaut «•n:

chansons, polkas,
QUADRILLES, M A RC 11 RS.

rondeaux, suiiuitirch.
VALSES. QUICKSTEPS.

VARIATIONS. MAZURKAS.
RKPOUAS. UALoPADES,

DUETTS. ETC.. ETC., ETC. 
—AUSSI,—

En 111,lit,s. un sop-rbe PI ANO «ht 7 octaves, manu» 
f.ietut a Londres ; prix £t»0 0 0.

J. T. IIROU8SRAU,
Itiipriiin ur, Libraire et Pa|Hili«xr,

N° f», rue Ituadi».
Quélo’C, 8 août 1855.

T. A. & C. WALKER,
IN< iÉNIKUUS CIVILS cl ARCHITECTES,.

BATISSES D‘i COUVtNT»
il U F. St.-PIERRE.

Québec, fi août 1855.

CHANGEMENT D’ETUDE.

Ma TJI.AMUNIMjN, Avn,-,,.
• J\ • X porté sot, Etude au n

n traita- 
10, « ôto

de Lu Montagne, troisième maison nu-d.-ssons du bu­
reau du Ctnnnlin.

coimtrinlion 
nom «i«t Trou Saint.

100 C/ALSSF:* mb|llblk

L COMPTER «le Ll MH. “7 «lu courant les PAS Vsx«:n>u nr , . Van,• 1’,0,, •’'• "l"'|i‘,M’" q'
ur b- /(« « V t// vvA M K,K e. 'v'v» 'î'» *!,l" 1« montant assuré e*t «h» ,,|u. ',h 

•V/AA’ «I UNE PIASTRE ET 1peur I
DEMIE Kciiiem, ut 
CUl CHER.

•i.t

ju*«|u à Montreal, y « ..mpris le

R< »RERT SI IA VV.
A g, UK

Compagnie d’Assnrance Mntnsiie
i©3S7IÔS (Li8 ÿSIDj

Dt, COMTÉ DE MONTRÉAL,
(mm tr* campaonf* *t:ft.t;xtKxr).

CEI I L (. ompagnit» «p,! «-..f m pleine opération et 
pat rouis.-e par le* prinrinotix propriétaires du 

, vomte et «lu district de .Montréal, assure dan* tout le 
Ilas-Uniiada le* proprisués «le* cullivatruni et autres 

• proprictéa isolées, à cinq ecltrllings par cent louis 
pour trois mi,s. Elle n’nssiire pas l.-s moulins, distille.

; ri«-s. brasseries ou autres risques «langercux. elle n'aii- 
•sure pis «iaos h s villes ,-t le* village.*, «u. quoiqu’elle ne 
S...I eu operation que «b puis moins de trois an* ht 

tant assuré est de plu. d.» quatre million* «b francs 
Les person,irs «pii désireront s’assiir» r *«>,it priés t!«

, - adr. -ser toi bureau du soussigné, agent «le 4a rornpa- 
g,lie. pour b S (•aroisse* j,- dca environ;.

, ,i° 12. 1 !«•• S,i,iit-Flavi« u

A VENDUE:

LE SUPERBE CHANTIER p«,ur la 
«h» navires, connu tous 

PiUrier.
Celle anse est hit,lé.» sur b» «••'■lé Sud «b» Plie «l’Or- 

léaiis, sur Ii g, e ve de la tiv’ei'e Saint Laurent, u una 
benn- «!e «/.«t'-, .b' tpi.’-b-c ; sa stiperfieic est «le ili or- 
p.ut. 8 per, l,e«. e«m,p!èteinent tibritée. et il y a an 
outre 78 ,it |a-nt* «b* lionne terre sur la côte, formant 
partie «b* 1 établissement.

Comme place de dépôt pour le* bni* «b» construction 
e, notre» pour y charger des navires, il n’y en a pav 
«i«* ,1,« illettré dans le* enxtroti* de Qué-ht-c ; c'est le 
hftvrc .le refuge, «buis la t< ui|iûtr, bien etitinii «le tons 
ceux qui naviguent sur b* Sait,,-Lotirent, el les navires 
peuvent x charger coiiuiKHiénieUt et «iaus la phu par­
faite sûrité.

Le propriétaire «st «léciilé à a’«»n défaire «:t le «lon- 
n.-rait à hou marché, à «les tenues faciles et tin titra 
sûr.

Pour autres informationa on pourra «'adresser au 
notaire soussigné,

ED. GI.ACKKMBYKR.
Québec, 30 juillet 18.55.

Qutbtt. 10 j.,ut J3>5.
EK. L NE 1 RIDEAU.

\ VENDRK FAR LES SOUSSIGNÉ :

Environ 200 quarts cm)U« coupés n**ortia.
WALKER A BERRY. 

Vis-à-vis la Uanquo de Montréal.
Québec. 25 juillet 1855.

AIADAMÉT ÜOCHÊ”

FAIT savoir aux Dames «l«x Qo^Inn-, qu’étant da 
r«‘t«»ur. dh» |N»nt recevoir dsos les appartamenla 

«pi ell.» «Htupe « liez M. f. CHOl-'lNARD, à la Poiiitk- 
Lkvi. où ell- so trouve eu état do donnerdea LEÇONS 
dans Port «le la

i»t.wi ne a nr r.ni&K, »i’« kwail «t
BHto/r. ; nt: la ssAnyt KTTknin ouianmibn- 

TATION KV PKULKA, «tn l*AWWt MACMK 4 
|»K l.'IMIT VTMtV DE CftLLOCin» KN 

CHÊNE, DEA n.EVM EX CIHB, W»- 
MlXNAt'.CA Tt:RC* E*ITI1 ET 

COQt IIXAGKX*
Mme R. « «ri.rtr DK MOITIÉ ses pm antériotiTt. 
Les leçon* données à «loroicilo aux Domea. si «Um

le désirent. . ... , ,
Ou neu, voir sur eurte uu , ,*t «les conditions, A ln

hbfsiric «le M. Sivri.sia. ru« Saint .leaii.
Québec. 27 jailb’t

7411



Le Canadien.
A VENDUE

MIRAI MB CANAMKNMt
UVIUSB D’OFFICKS.

Nouv^mu PttfuU^i' ii ItomiHii U**i« *ur ii’mj*
etieurné »l'u« »•« t-t.uvcri *•»
v.-iuur. uvt-c oiilia «taiirutU* .Ku**» « l

l'ttruiMii*» Kuiimin, (fiiliÙKit IVrl**).
(irtiui l‘arui>»i* » ISuumiti, ('IVkii*luii»),
Nouveau Paroittu-u Uuioui» ( l'iv''« iuiitilri)l 
ParoMaivU Hum ni U t*u Gn>* Cuructiu-»
(^uiiDEuiitudo Pè'iuu#,
Juuriiér du Clirnu u,
Nuuveuu Pelil l’m niaiieu,
PMioitkii ua dt-a euluuta pieux,
Jleuiva duBcou^t é^utiuua ;

“ “ «ufuut» ;
Chemin «lu la t»uix ;
TaUeuuxde la luvasa.

LIVRES DE riuilHKS ET 1>S PlÊlE. 
Recueil da l'rièici.

“ *• duré aur tranche, rouvert eu ve
luuravec coinaot a^ratlv duré» et ai^eiitéa, 

Forumluire du Priàrea,
, •* duré aur tramhu avec tuuvi'rt

frappé,
* “ eu g rua caructérva ;

Manuel du chrétien,
11 41 pieux écolier,
*' de (• piouae peuaimtmure.

Heure a nouvcllea,
Combat apirituel,
Imitation de Jéaui'Chriat.

44 de la Sainte Vierge,
Introduction d la vie devolo,
Vio due Sainte,
Viaitea au Saint Sacreiuvtrt,
Délicea dea &mea pieuaia.
Réflexions aur lea évungilea,
Dévotion à la Ste. X'ierg»»,
Lu rnoia do Marie au pied de la croi».
Le Singnour eat mon jtartagv,
Le (îruud jour approche,
Lœturea du matin,
Jéaua révélé à I oiitatico.
Horloge delà l'uaaion,
L'ûine pieuae avec Dieu,
Une journée couaaet ée à Marie,
Marte au pied de le. croix,
A Jéaua crucifié.
L'Ame élevée à Dieu,
L'&mc unie à Jésus-Christ dan» le trèe-saiut sacremeut 

do l'autel,
Lea Gloirca do Marie,
Je veux être heureux,
Truité de la paix intérieure,

“ do rexistence de Di*;!»,
La vraie et aolide piété,
Lettres pieus.-a,
Vie de Saint François-Xavier.

Még»utic, Noa. ‘.4.'>
—Al SS1,—

lut) Acrea daua Cranbourii.
S'ttilrcaat r à

J It FIMÎCIimR.
N44 *. rue Sout-U -Fort,

|ta»av\ ill.\ tétuihec.
Quélw*'', I«-r août IS*,.».

Chenilii tie Fer Gntml Troue.

A VKNDHEï * A vendre, à Hon Marché, Comptant:
ATflfl A CRFS de DONNE TERRE, dan* le | vri x PIANOS DE Dol DolH ilPÉlUKI’RS.

Towuahip de Uroughtou. comté de) | ^ __ AISSI —
i, 'iC »*t '•> dan» le «ud lanjj. Pliuicora nntiva do »ct:outlv main, de D*s u

| Ail'., cite*
Il OWEN'.

Ui>j, rue St.-Jean, eu dehora. PREMIER ARRIVAGE

BEDUCTION SES PRIX

tCiéhoe, SO iiini IKûi

KAU 1)1>\ IK DK l'LANAT.
Venant il'ètie icçite par te Haven, de 

Husdeaux:
DE-\TE pale 11 foncée, en barri.pu s « t *juur- 

Fd tanta.
"00 barrripn s | il'.* d.>.

A Vendre pur
«VAN, P.RDTIHÎRS X (Mc.

ti,u«Mii-c, ‘JO juin I.

s:G* 

< ,
'Ml ri

^iT.
t;(r>
cio)

a r»A

ENTRE

QUKBEC i:t montueal. I A1a c

Première classe, 
Seconde do,

1:50
1:Ü0

A NOLISKU:
b:in|tie l>UOM.\ltMU, IttcKARUi, 

jfrïJjC. -« a cniui.i. üd.iut, j iu /. int 0. il tnnuenux, 
est jucic .» i . vn;r un l’ivt putir au. un port *i.r La 
Ci'.do ..a le Calm! il.- lîri->:..! . rail piélcré.

KV AN, DllU I HElîS .V Cic.
(jiiéfiee, l’t juin ÎS.ÛÛ.

(COMMERCIAL HO USE),
DU MAltClIÉ DE LA HAUTE-VILLE,

JI ..DI, Iri juillet ISV>, aii.'i <pi*. md.s.'j‘n üimeui, 
J CHARS DE L'ESTAr ETT E NI'É MALE,

l»AnC’OURS EN 5 HEURES J,
LES CHARS DE i'EE.MlkUK CLASSE n.iiit 

J ecu's «uii laisa.-nt Montréal et Québec à î li. utva 1*. M. | 
• pu. b.-c, Il jlllliet 1 Hûû.

r-iaNosroRTJGs,
De CliæKKIUND, du BOSTON,
Kt du S'iODAUT, de NKW-VoltK. j

rE ►■'U—'lié plein! la lilt, rlé d’ani " .« « r «ju'eu :ul- 
J ditioti :i s.m fouds .irilinaire d’iu-iniiu.'iita, il a

n.iéseiit»‘ii:. nt à \.-ii.lre «l<"i l'iainis dea fabricants i'e> 
.-lu. s ci-dcssua nouimés, aux prix coûtant s.le innnu» |

ALU'MKTTES.

EUS soussii'nés vh'iniciit .'<• |•.•l .tir tpi. !<|in'* 
J c.ii-m-s d’AI.I.r.MEl'TES SI l'ÉRIEl'RES DE

CIRE EL DE lUilS. 

HUcln'c, 1'» juin
RVAN, r.’di.TUERS A Cie.

facture.
RICHARD DM EN, 

"S, ru.- St.-Jcuu, eu dehora. 
:i «iQuébec, 27 juill. t H',.',.

A V K N Dll K, du 44 MXJUCnC."
DNNEAL’X SEL EN SACS, première

LANE, (.IIU5, ^ Cie.

A VlvNDUK:
PIN ROKIK «t 111.ANC, . t SATIN IuQTARRL à

vendre pur
RVAN. T.ROTHliRS A. Cie.

•Québec, U juin ISVû.

AVIS AUX CUNSlliNA'i’A 1KKS.

IES cuisigiiatnii'i a du WASUlStSTON. 
J venant «b* Haiul.our 
payer leurs « titré, s sans délai.

rE SellSüif
d (.'ItANlJ

(>o,t.in. Ses 
Ù I .'AullICll

sont prie 

RVAN, 1JUOTI1ET.S JL Ci.*.

«le

aiistiê pr«'Utl la liberté «Taun«uu-fi- «p«’il vient «le |•.•«•^•v«lil• par b' Clu min il»' Fer \
\NDES IMTuRTATloNS DT TitlNTNMTS, « t «pTil e-t in.diitenaut j i. t a soiun.'ttr. 

du public, ou FUNDS inun. :i.ù*! do

MARCHANDISES SECHES
ANULAISUS, ETRANGERES, DE FANTAISIE ET D’ETAPE,

conveiiableH pour le r iiiniiifr<‘<'du Triiitcinox «‘t «CK é leiiuel e.impreud une graudo variété «1«' MODES 
NUI' VELLES et les meilleur«‘s mar. liaioii'. s «les ninreliés anglais et éirutigera.

C- s ed.-is .vont tun . iiiaiipo s ù des TR!\ItÉDtT I S, comme il le faut pour maintenir la réputation actuelle 
«le la MAISuN COMMERCIALE lauunu' étant do

25 ù 40 jtnitr rent p/us bas dans ses prix
«1«* (Juébi-c. Cet avantage important pour le public, l«- soiissigué «*st

_ • J

A VENDRE
LIBRAIRIE CANADIENNE

ALPHABET 1U.USTHÉ,
su vm.vt.iirs »t i.mitxa

I ABLES HE LA FONTAINE,
ItDtTION ILLUkTRlC.

LL» UU

FI.ELHS HE LA POÉSIE FRANÇAISE
depuis le « iiiiimeiirem.-ut du \V|e an-ch* ju»t|u'é Ko 

' jours, avec uno Uoticu aur ibaijuo poütca par M 
1 i'Ana»; IUeiun. ,

K. IL FRÉCHR'ITR.
EL rue La Montague, |ta»»r.Ville

Québec, 8 janvier ISÛÛ.

; A VENDRE
!L0!MA3!B0S 3A!flAlD!ISS!l!i!IS*

i ri(MH) COPIES DU
Petit Catéchisme de Quebec,

y ud/lé avec t'a ftprubation et pur tin dre itu 
jx i mur Concile Provincial de Qudtec.

Tiux
Quebec,

Pli. la lioiu.aihe. 
I I «lée. JS’i l.

145 T (piU.ltc, 

(plébec "0 juin ÎS.V».

LIVRES RL A N CS, PAPIER,
mvmwru, :mzm, r&trmi,

CANIFS, GRATTOIRS. E>4'. !
E *.iussi!>!ié vieil! «l»‘ p ceVoir et ollVe. etl Vent»', à ;

tjiiébec, 0 juin 18'iû.

W/it/nf d'être reçu et a cendre: 
I^OITES SAVON DE UVEU-

' U VAN, UUUTIIEIIS X- Cie. 
Qtiéliee, U juin IS."..'*.

CH AMPAGNE DE CLICQUOT.
I Ff.'M ES caisses «le «u'CELEBRE \'IN sont ut 
tendues pur le Itiiei «le Bordeaux.

R\AN, BROTHERS ,v Co..
*.'7, rue Saint»Tierr«‘.

(Jtiébcc, ‘Jâ mai 18û.').

«pic b'* autre* tnaisoiis «I«' (Juébce. Cet uvuiitage important pour le public, !«• soussigné est prêt à l«' lui ollrii • 
parsuitedes gruinles fut ilités (|ii’uu séjour peniiaiieut prés «le* marchés européens lui «loiine, il'efb'etuerdi* : 

i ii.uis neltai*, et «!.■ »"i> principe «le u<‘viuidre «|u'au coiantani. «•«• «jm b.' s«mstriiit a la nécessité «le Favauc 
: c«.n.'idéra!»!e au taux «lu eeni, «jii»' l’eu » \ig - po ir «-ouvrir ! s risipies «le la '. ni«* a n .'■•lil.

(in l'iiutium-«FAlMIEUEU Si IfI0TEMKNT'uu système «le ne fair»* tjl "t \ PRIX, et !«• prix étant i.mr 
. «pié « n trmls lisibles - :r cloicuu d s articles, la personne la timin* expérutn niée peut ueluTer avec coidiauce 
et siins uvuir a craindre «pj'on lui en impose à raison de son incompéteni à juger.

Tue l'iiiimératiou ■! s articles «I l FomU «léj.as ••r:.:t do beaucitup les limii. s d’un av«*rtisseinei,», mafsi'eux 
«pu- Foi. tro iv«; imliij'iés pins bas . anl U s principaux «U s ditl'éroiitcs clussili. .liions,«m eu indi.piera avo«: aso /.

. <1 exact it ud»* Téteuduc et bi vnriéîé : __ /" 11 ! AI’FI.K'l'S. MÉDAILLES, CROIX, à vendit* pur
EN ÉTOFFES A TOILETTES D’ÉTÉ Tul’K /.ES DAMES:—Tn grand ................... «le Tissus, | Vy le soussigné.

ACT h SKHiiMîlttlAL de IHU
AVEC TABLE ALTIIABÉTIQL'B.

Ht contenant la substance des procédés de Ica 
Convention Anti-SeigncurùUe de Montfial: 

IMÜ.X, 30 SOUS.
1» Cil KM NS LA DOUZAINE,

A vendre à la I.IUKAIIUK Ca.n'XIHKN.s'k, et par M. 
'Fus. Ei. Rov, agnit spécial, 8, rue Saint-Joue him
HautmVille. 

tjiiébic, :> février
î ■J’‘ I .es jon r i ii! a x fi a avais sont priés de publicx 

pe n. In ni un mois, I annoiice i-i-.lessiu.

O4 XL XJ O IIP I3K,

Q

LIVRES CLASSIQUES A L'USAGE 
ÉCOLES C11 It HT IF. N.N ES

DES

PA» r. r. b.,
Approuvé» far le Conseil,te f Instructù n Publiait.

Abrégé dTlistoir»? Suinte et d llistnin» di* Fivm a, ou 
Extrait du Cours Complet «l'Histoire,

Cours d’Ecriture, d'après les auteur* le* plus distiie
gués

Dictée* et Corrigé des Exercices Orthographiques.
Accompagné «TAnalyse Grammaticale*,

Dictionnaires de Langue Française,
Exercices Orthographiques m s eu rapport avec la j 

grammaire française, première «-t «Iciixieine parti, s. 
Géographie Commerciale et Historique, contenant un ; 

Précis «TAstroiioiuie.
Le« tures Instructive» et Amusantes sur «livi rs. s inven- ' 

lions et découvertes ; choix gradué dVcritures, grave 
sur cuivre, ,

Nouveau Traité des Devoir* du Chrétien envers Dieu, i 
Byllabaire des Ecoles Chré-tiemies et Reglement pour ! 

le* enfants qui les fréquentent.
LIVRES CLASSIQUES A L’USAGE DES 

MAIS» )NS D’KDUCATION.
Abrégé do THistoire Sainte, par d. mande et pa 

réponses,
Alphabet chrétien, à l’usage «l. s Endos C’iirétiemies, 
Bitile <l<-|Royuuiiiiint. à l’usage «les Ecole*,
Catéchisme Historique, abrégé.
Epitreg et Evangiles,à l'usageiles Ecoles Chréuicuucg. ' 
Granitnaire française, pur L’honiond,
Histoire de la Religion, par I.’hoinoiid.
Histoire de l’Eglise, par L'hoiuond,
Morale en Action, ou Choix d'anecdotes instructives, 
Psautier de David, û l'usitgc «les Ecoles Cliréli. unes, 
Histnini Ancienne, Histoire Romaine,
Histoire du Canada,

—AUSSI—
I>-s livre* les plus usités dans les écoles ou Ton 

enseigne un cours d’anglnis.
IMAGERIE.

Image m or «'t en couleur de toutes sortes et «h* 
toutes diniciitions,

44 44 en d« ntellc,
• 44 44 dorée

** sur papier glacé do diverses couleurs,
44 sur toile.

—-AUSSI—
Quelques ft-ililb sde fb urs en or «‘t ci, coulrur, repré 

sentant les euiblciu. s d«* toutes les ver ht s chre 
tienne!.

l'APETERIR FRANÇAISE 
Q'.i«'!«|Ues centa ues Je Rame «le Papier à lettres.
Papier û note,

“ 44 d.: funtuide.
Enveloppes,

•4 «le Deuil,
Papier de Deuil à l«.,Ure,

44 à note.
Quelques dou/.iiine* de Imite de pain ù cacheter, en or, 

et en urgent.
ENCRE.

Kucn* noir, rouge, bleue, en flacons do différentes 
grandeurs, manufacturée par Cooper & Cio.

CANIFS.
Le* meilleurs Canif*, «lu la mnnufacturo «le Rodgers 

et fils.
STATUES.

Un certain nombre de Statues praudes et petites 
d’une cuiii|H»»itiou Umto nouvelle, et qui b«j nétoyent 
très bien.
Crucifix,

44 et autres ubj.'ts, enchâssés dans «les cad its ce 
cuivre ou en hoi» piécieiix, ù 1 épr«-uvo du 
Pair, «b.* Thutnidiié et de la poussière. 

JEUX.
Prisa de Jérusalem.

CHAPE LETS—M ED AI LT. ES—C ROI X.
CHAPELETS en Rocaille, assortis,

44 Fins, *4
44 Caillés, 44
44 *4 Milleraies blanches,
44 4 4 Email Romain,
44 *• Coco noir,
44 44 Fruits «le coc<» noir.
44 d'O» blancs,
44 44 Ivoire,
44 44 Corosos blanc,
44 44 Palmier,
44 4* C«»co olive noir,
44 44 44 rond 44

Cm a pif.ETs montés «-n argent, en eorail et rn cfx-o, 
rtiuge, filatiR at bl« u.

CROIX argentée* et dorées.
MEDAILLES '• t

44 Miracaleuses,
44 à Saint-Joseph,
4* ù Saint-Antoinu da Padour,

4 «mi relief, assorties.
MEDAILLONS d’argent,

•* *4 cercle doubla d'or.
ŒUFScn Coco|M>li «lainuqiiiné.

•4 ♦* 44 sculpté,
44 •• Palissandre,

—AÜISt—
Quelque* douaaines d’encriers, eu Eluiu lin et en 

verra de diverse* couleur*.
Québec, 15 janvier Df-Vi.

ASSORTIMENT LE l'Ll s COMPLET DE'. EFFETS • - 
CI-DESSUS DÉSIGNÉS. |

—AUSSI—
QUELQUES DOUZAINES DE LIVRES DE IUI.- 

ETS en anglais « t eu fiançais.
K. R. FRÉCHETTE,

13, nn‘ La Montagne, Basse*Ville. 
iMnmmiiR Canamknsk,

Quél>«'c, 30 mai 18.'>5. i
A VENHRE PAU l.E SOUSSIGNE,

À nxs
PRIX TRÈS-MODÉRÉS.

UN grand ASSORTIMENT «le MARCHANDISES, !
etc., etc., consistant en Colonnade* « t Lainages, j 

Soieries, etc., « te.
— AUSSI —

CHAUSSURES pour hommes, feintnes et «>!>fatit*. j 
iiss«irties, «le toute « si ôce.

T. VIEN.
Rue des Fossés, Sitint-Rocll. 

(piébee. Il juillet 1S'».». 3iu

D KM AN DK D’EMPLOI.

IJ.N JEUNE MONSIEUR, sachant bien la tenue«b's 
y livres, s’ott’re a utiliser soir et matin smi savoir 
faire duos «•. tte ligne, au centie ou «hui» aucun autre 

«•ii«lroit «b1 la cité. La inoiliqiie rétribution «pi’il «'xige- 
rnit pour st'S servii-es olfriiait uu avautaga à ipiiciui«|ue 
serait «u tm'sure «1 ■ b « reqin'rir.

8’a«lr«‘s»er w « o bureau.
Québ.M', " juillet IHÛ.*.

Parfumerie Française.
KN DÊn AUQI 'E M EN T DIT P.IK.K.'O.V,

VENANT DU HAVRE:

UN ASSORTIMENT ÉTENDU ET BIEN VARIÉ 
de PARFUMERIE «b- lu fabrique «!o

J4T. JV. iP'imuiV,

FOI'RNKSKVn 1**
SA MAJESTÉ LA KKINE D’ANTîLKTKRRK

A vendre par
E. R. FRÉCHETTE,

13. ru- La Montague, Basso-Ville. 
Impriurrik Ca.vaimi vnk. )

Québec, 30 tuai ISû.V J

LE CANADA
RECONQUIS PAR LA FRANCE,

PAR J. C. BARTHE,
SM T VI «le PIECES JI ! ST 1FIC ATI V ES. Üuvrng.- 

' ilinstré «le six gravure» et une carte.

ell jour et ii Vcmiiv par
RYAN, BROTHERS JL C«>.

MurssKIJNKS. i

LES soussigné*ofl'reuteu v«*nt«\ G CAISSES MOI'S.
SK LINES, uiuiuleiiatit eu «bbuiajucment du /.'»»• I

tannin.
RVAN BROTHERS JL Co. j

Québei-, 01 mai ISû.V

L'T.ll K.N DAIliiK DK HAKTUSIIÏURÎkI
200 FJToNNEAPX No. 1, attendu* «le jour 

tpiébee, Il juin IS

MA RIXADR S E T «Syl IX 'ES.

VENANT «l'étro r.çu et à venilre. un iissnrtiiiirnt 
«le MARINADES etSALCES DE l.dNDKK.S.
—Et, devant prochainement arriver:— 

Quelques boites Ziiu’ feintiné.
RVAN BROTHERS & Co.

Qnébi'c, C3 mni 18.VÎ.

Marinades et Sauces de Londres,
Maintenant en débarquement du StendfnM.

1 yN asvu-timent de MARINADES ET SAUCES Sl’PÊ*

| Riche*. Baiegcs, 1 ) • I.aines. Midi's. Etotb * liistn'i *. Mousseliie-s oru«'ineiité«‘*, Drap.* «l’Alpaeas, «'tj-., «•!«•. 
j CHALES:—Oblong.* «'Ojuairts, uu asvortiiiu'iit étemlu «lo Tissus, Baréges, Casimir»-», Paisby, Satin,

« te., «’te., et«'.
BONNETERIE «le touti* ib'scrii): ion. (imi*. Cors-tM.>u*s«-line* travaillée.*, C!i.-mi*«>tt«>s, Chemisi's «i*1 

j toib'lte. Collets, Fausses .Mutiehes, Itiibans, Fh'iirs, Cordons à huu-r, « t«-., « te.
MEliCEUlESi t ('ordoniu i» en gramie variéni.
l.E DEl’AR’l’MEN'i’ DES MODES e»t ampb'tuetit pourvu «l’uti fui l if!»m**iiso «le Chapeaux «l" .S> i«-, Salin 

j uni l’itllle «le lalituisie, Tosean, l.egliorii, «-te., « te.
I —A US Si­

rs fïRAND nssortimeiit «b- Visites «t Mantilles, d< .* ib-rnièrcs modes du Paris, «-t iiii«‘ variété d'hubilli'* 
ment» d'enfants. Chapimux, «-te., etc.

I a grand assortiiia-nt «le MANIES «a MANTILLES « iij>u« lioin.ées pour l'automne et l'hiv«'r, «a V«liiin« 
Mi.in*», Driq»s noirs, 'l'weeils. Drap «le \ ieiin«>, etc., « t*., uu«* gramlo variidc «le Pol.KAS DE LAINE 
TRICOTÉE.

LE DEPARTEMENT DES ARFÎCI.ES D’EMMÉNAGEMENT sera jugé diguo «i’atteution «le la part 
d«s niai très d'hô'els, «le imiisoiis «le pi-irsioii «t de.* «In t> «le I ami Ile, etc., eoiiipri'tiant, eoiiiim* tel «ast le cas, un 
iiniiimiM-fonds «l’Artieles xiipérii'Ur* en Toiles a Table, à .Si-rvieltes, a Draps «le lit, Couvertes, l 'anm-lle.* 
Courti'-poiate», Tapis «le iidile et «!«* pu d, Droguet* et Nattes, Rideaux de mnussi-iiiie lirtnlee, Damas, « le.

LE DÉPARTEMENT DES DRAPS « st largement pourvu «b'» qualiié.* « Imisies «l«'* marches «l«i r«iii« st «le 
l'Angb-terr»' et «l’Atleinagne, tels «pie siiperlius. noirs, bleu* « t à tissu* Casimir-as, Doi-skius, Tweeds, Ca*.-h«> 
mires, Vt'-li-iiii-nts uni.* et «l«'f.intnisie, «•;«•., etc. Bra«-«-let •, Cravat -s, Parapluies, Oinhreilcx.

Chi-uiisi * bl.iaelic* et «le roub iir, unies « t «le fantaisie, t.iilléi s sur patrons le» [ilu* nouveaux «'* le plu- 
cn vogue «-teou.su. s à perfeetion.

aux rmx ei;s plus das marqués i:n carautkrf.s llsirlks sur
CllA(jl K ARTICLK.

IPOXSKn? U3!3 »3300XtJ3J JPXUC^L.

PATKICK OEIL.

SOUSAlglIU.
E. R. FRÉCHETTE.

13. ru<‘ La Montagne. Bu»si-Villi*. 
Québec, 10 juil et 18.'» I.

C. W. JONES,
MARCHAND A COMMISSION, COURTIER 

ET’ AGENT GÉNÉRAI»,
Bureau, — rue Arthur, vis-à-vis la Bourse.
Quebec, 7 mai 18.V*.

JOHN SMITH*
Ciraveur et Doreur, Manufactureur de 

Cadres de miroirs t*t de Gravures, 
rue Saint-Jean, en dehors de la porte.

Quidice, 7 mai 18.'*.'».

PELLETERIES NON PRÉPARÉES»

LE wiussiirnc paiera le plus haut prix ctiargtfbt 
pour toute.s sortes de PELLETERIES NON 

PREPAREES, «ni liomu* saison, a son bureau, n4,25.
ru*! Sailit-Pietre

Quéfiei', 10 «léci-tiifire
D. R. STEPART.

Vîf

Camm iciat ll’Ms,', 11 juin

Kl EU RES.
— KT VTTtxm'* PHOCtt AIK K*! K NT t—

E ut-ilc-vie eu tonnes, «juartaut.* « t cuisses,
('••n'evri', “ Pim-Apple Brninl.’’en totMios et caisse*, 
Ch impague, Cordon l>!«ui et Fleur «l«* Silh-iy, 
l’a:-ius, t>n Invites et «juurls,
Noix «le Burei'louc*,
Peintuie «le /.inc aiij)éri«'uri‘, blanrhi', noir rouge 

RVAN, BROTHERS JL. C«»‘.
tjuébec, tïl mai 18.V».

S. H. Levaiie e & Cie.,
AGENTS GÉNÉRAUX A COMMISSION, EXPÉ­

DITEURS Je COURTIERS.
, Ut?1 Bureau: rue. Smut-Pierre, vis-à-vis le. 

bureau de MM. G. B. S//mes «y Cic.
Québec, gj avril I8.V».

«t

Vitres de Châssis,
VrRNAXT «l êtr«' reçue* et «i vendre par les sous- 

idgi

sue«'-.ii-iit l’iine 
• ns l’ûgi; actuel, 

nous «le IV-tiHi.K'iiH-ut 
avant que notre eréilnütr

à l'autre avec tant «le rapidité 
pie cYst à p.-im* i nous fevi - 
«p;e nous fait éprouver l’um* 

siiit mise «i coutributioii par

gties:
100 b«»iî«-.» 
40 44

‘.'O 44
10Ü ,4 ■!

PRIX: Gs. 3t»., ituocttR.
Eu vente chez

K R. FRÉCHETTE. 
13. ru*' La Montagne, Basse-Ville. 

QtiébiT, 22 juin JH.'».».

Madame veuve kd. tihviergb emtitm.. r«
coudre «Lins le* liarde.* d'itoiiunes «-t d'enfant*. 

Elle a actuellement eu iriain» une grande variété 
«i haliiUctueiit* pour h'* enfuit*, f-iit* avec le plus 
grand soin, et «iaii.s h-s «lernu-rs goût».

Elle prend «-n u.èruc t' tups oi-rusion de sollieiter 
IViicourageniont «I-- s< s aueieti.s ami.* et «lu publie <-n 
gét éral, «ui l«'ur proim-ttant «lu faire tou » *« .* eflurt.» 
pour le mériter.

Quélice. G juin ISôô. Gin

PAPIER. '
Venant d'être rrçn par le lliclurd ALop:

Q X f J ALLES PAPIER A ENVELOPPE BUI.’N 
E’I’ JAUNE—A vemlre pur

RVAN, BROTHERS A. Cie. 
Québec, 2 » juillet 18'».'..

A VENDRE. DU UXDA:

7plAISSF.S PEINTURE DK ZINC, Blam lie,
V-/ Roitge, Noin- • : Choi'ol'it,
Ml caisses Clmtupagne Cordon bleu, 
li) d'i «l<» Fleur «l«! Siliery.

RVAN, BROTHERS Je CD. 
Québec, 2 j-iillet 1*5.'».

GEN IÈY UK venant (Cetrc reçu pur le Ondn:
rpoNNES (marque Ananas), 

mé\9 X 50 Cuis*)'» grise».
A vcmlre par

RVAN, BROTHERS & CD
Québec, 2 juillet 18'*.'».

Venant, ttclrc reçues et à vendre:
"jXTATTKS Bouteille*, pinte* et cliopincs,

1 *A i-N 2 baniipie* St-Jidieii Clan-r,
10 barriipie» t-t t tançons Vin rouge.

RVAN, BROTHERS St Cic.
Québec, 27 juin 185.'».

CHAMPAGNE DK CLICQUOT.

al. Kl.tp.'KtJcniitse» «|e «•*■ célébré Vin venant d’être 
nçuc» par le /»»»»<n. et a vernit»- par

RVAN, BROTHERS A Cm. 
t^uéf «t, 27 juin 18.55.

~ (H Ei.s»-;.

I,ENVIRON 50 tnimeiuix «b- F»-r n° I, «I»' («artshi-rrie. 
-À A veuille par

RVAN, BROTHERS i Cic. 
Qnehec, 2T juin 19'»#.

G4 x 7.j.
r-I x 4

44 8J X î)|,
‘4 «!«• grandeur* assorti» *.

RVAN, BROS. JL Co.
i (j!téb»'«-, IG mai 1855.

Viun igrc de Ch aiupa guc.
IE soussigné avant établi une MANUFACTURE 

J DE VINAfGRE il’tine »|<ialit»*siip»'ri<Mir«j ù iie.cuu 
Viniiigie importé ju»tqu'i<-i u'E«trope. hupii-l a «»l>ien«i 

! !<• preinii-r prix a 1 Exposition Provim iale «pii a eu 
lieu derniéivineii! à (Iu«-Im c, pn-ml lu libel lé «l’infnr- 
nu r b-' mari bmd.* «’-pici- i «I«- «•••Me \ ille, et «les vide» 
et cainpagiii-s'le lu provine»», «pt'il i«.'ci‘vru île* «'otn- 
niatide* pour aucun»-quantité, et 1«‘S remplira au plus 

| court avis.
lin pourra en obtenir »!r.« «fclnntillonx en s'adressant 

à son établi.s'' ineiit. ti" 5G. rue «b-* Fo**éi<. Suiut-Roch.
THÉOPIIll.E N. HAMEL, 

i Québec, 2f) H<*pt(>mLre 1851.

FXLIX HAMXL, :
TKNKCB DK I.IVKKS KT TltADCCTKCR, 

Burtan: un-dessus de MM. A. Joseph 1 
Je Cie., rue Saint-Pierre.

Québec, G juin 1355. lu

Compagnie d’Assurance
DK LIVEimxjL JIT LONDIIK.S.

£8,000,000««g. i

IE.’} »!'*!-■ igné* ont été iiotniné* A».i\t« »!«« l%f'om- 
A pngnie ci->le.<*u*, et «ont prêt* û ACCEPTER DES 
lilSQt ES CON FRE LE f-El , n »le* t»'km»:- moi»».:a».*.

RVAN II RO I H K RS .V (,'<».
Québec, 21 mai 1855.

EX VEXTE :
BA.pn!<tant,VS ! "l

(Jm riants K*prit »b' Térébciitbins,
P» inture*—b'iiucho,noir»',vert»!et b!'iticd'E»pagnc 
peinture «le ziiu\
Ferblauc uu charmai, I (J et I X.

Do i<*k»', I O,
—AUSSI—

100 l»uîtc* Tôlo du Canada, tr« *-p» u cndomungé«*.
Par G IBB St. ROSS.

13 nx ni 1855.

la i:uuv«'Pe d’une ............. plu* •'*titiiuaut»>, et |uiriui
les plus iinportant»!!» «f«-« ouvert''.* qui aii-nt jantui» été 
faiteM dan» la science imulicah*, mm.* «levou.* compli'r 
celle du

LIQUIDE CATHA RTiCLE
ok

G . TU. S T 0 NE ,
M.'-.I.'I in:' tî.' Famille »le 1 «-.spéec la plus <!«• -ii uble p-ir- 
faitmiieii4 n léa’iie au goût et r -tnède ■ ûr «lau • pn-sque 
rliacuii" «!»•> mui-idi<--* Haxi|tielle.* la ra« -• liUinaiiie * st 
Hiijetti«. C«-s iptalité.* u'en peuvi-nt •"•in! trop linuti-inent 
»-éi»'bri'es. l».i p ait le niunuit-r à. coup sûr une patru éi'. 
Son < llicn» ite pour la cur»* «le m iladies snivaiifrs .«i ra 
sans oliji.'i tiitii teconiiU)' «le i«ti:< ceux «pii eu feront 
IVs.uii. sa'.oir : C'in.-tipatém I ibitm-lle, «VH'ection.s du 
foie, Impunies «lu sang, ilémorrlioïh’*, Epilepsii', 
Humi'ors <«TofuU .i>es « t «le imti.- oites. Dyspep-ic. 
Alî’a tiou « bilieu es, | )V-Sente!-!»'. Dl.m !l«'e, et toil' 
autn : déraiigemcut.'i «le» boyaux front guéris par son 
usagO.

En un mot, il ri'tiotwIlpMi tout !o syst'-me **t le 
n mira • .pab!o «!«• réd-ier a tout'»!.-.« malinli* .s «tui- 
tagi-a i . Que tun* ceux qui ii" jouis .eut pe- d .itu* 
parfaite saute fas iuit usage «f* « «• r* nn-d»' iinun-diat»»- 
tnent, « t «•«• gruinl bienfait b ur s. ru rendu.

.1. Mi - son A. Cik.• agents pour Québec,
D-j «'>t principal : 38, ru«* Central, b"xv«-ll, Mas.*,
‘.•s mai ! 8.'»5.

ENCRE A IMPRIMER.
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ, une variété

iulinic d’Eucn-s do «liverse* couleurs.
K. R. FRÉCHETTE,

13, rue /.a Montagne, liasse-V'illc. 
Québec, Pi 'piilli t !851.

Papeterie Française et Anglaise.
ï T> assortiment Itfs-iu nxnl'-rabli' de PAPIÏTF.RIE 

iiouxelltriuent n eue «b s principal* s x illcs «l’An- 
gb'terre «'t «le 1 ram:e, u vt ndre par le stiiissigr.é.

K. If. I RÉCIIKTTK,
13, rue La Montagne Basse-Ville. 

Qui'ber, II) juillet 1851.

A VKMHIE PAR l.E SOUSSIGNÉ:

ELIXIR DE (J. W. STONE,
POUR LA TOUX. LA COXSOMPTIOX 

ET LES B RO XC JUTES.

1K propriétaire «b- «•«• r<-nn de «lésire y appi-ler r«'*- 
4 pivtin-u .uiii-nt l’att "iitiou «lu pabli -«•oinuie étant 
«•n rnpjnnl av« e le* aflèi'linns «lu lu gorge «-1 «b s pou- 

in-'iis et invite b-s pi'l'SouueN qui1 les immbiu'ilX luédi- 
«-.aini'iit* auiiiiiii és et r« «'omiiiaudés pour « « » mabulit-.s, 
mettent «lau* l'enibarris «le t-hnisir. ii fdtv «'.‘Siii de 
sou El.lXllt. (Juatnl elles l’atirnut fait, «lie* ne seiont 
plu» ineer: »iin * «l«' «'«• «pi'elle* doivent premlre ou 
ivcniiiuiuuiicr aux autre*. Un si-nl «-ss.ii leur prouvi-ra 
(pie Cf reteede «'<t 1«! pl»l* ptmi icllX «le ceux «pie l'«»H H 
i!éc«»iivrrts jmiir b»* iiialadie* «b* gorge et d« s poutiioti' ; 
il siodugera iu.staiitauéim'iil la toux ht plus violi-ute et 
gm rira coiiip!ùteiu«‘tit «-n peu «l'heure.» !«• plu* mauvais 
rlmitn*. Comme préventif «•! « uraiil «b- la i-iuisomp- 
tinll. il est dans «igitl. il est pUIVIIK it végétal, lie cou- 
tiiui' ain-un iii*gri‘ilietit vénémuix, «'.stil’un'- >axenr tic» 
agi.-aide pe-it êîre ailminidtié ;ivec suret»'' entière «i
•’eiitunl le plus «lidicat. Les certificats notiibrcux 
nçus pr< sipn'« liuque jour «le ceux «pi’il n guéri.*, jus- 
tilieut pl« iui-iniuit l'asseriion «pie nulle fainille ne «l« • 
x rail inanipier «le a’eii p«*urv«»ir. tju»» b'd ineres !«■ 
dniim-iit ii leurs enfant* atteint» «le la cmptclm f:e et 
■ I<i ernup, et < lied diminiicmnt nus.'iiot le* «iiiilli'anca» 
«les n-tu., malades ; «m même ti'iiqrs, il piirili«-i’a le 
sNng et ex pur: ra c«ni»p!è,em«'lit I* système «le font» s 
••«•s liutiifiii». D+:'1anih /. i.'l'îi.ixm hk G. W. Stosk, 
roi u t. \ toux, « t voyez si sou iioni, 1« s ninU (Jouoit 
El.IXia, avec ceux de Boston. Mass., sont adapté* à la 
finie portant niis-i |*« mpi '-inte ibi niuii sur le bouchon, 
sait» «ptoi nui ne sera le véritable Elixir.

Agent primipal W. JOHNSON, 100, H.itmver 
Stri-et, Boston. Ma n

A vciubi-u Moittréid |)ur W. I.VXtAx «V Cie., agent* 
tréiiéraux p«»ur )«• Bas-Canaila.—Prix, 2*. Gd. la hole.

Parfumerie Française
DR

M. A. El). FINAUD,
FOURNISSEUR DK

la 3Udnc V^lnr^Utcrrc.
E » « u. igné \ i'-nt d»! rect-vitir par l«

CORTEX,
Mani r.uri kû par JAMES LAAVLER8.

SE diiiifdigné vient »le ir^cevntr «le Boshm, et offre 
J en vente ù nu prix tiès-rétfuit. «picbpic» dmizai 
m s «le bout ilie.* du Vriituble Extrait d«* Cortex «m 

T«'iii»|iu' pour le» cheveux piénaraliou aun» rivale, «t 
«pii II • *'lie«»re r»'ÇII «pie «le» éloges «b* ceux «pii *Vu 
sont dervis. Il restaure, cmbclüt, donne de la 
force aux «1 veux, et change en bnuu et chùtaitM 
« eux «pii seul blanc* «m riMIged. I. upplicntinu (le 
^Extrait «b» Cmtex il” « anse aucun douingc ù la pe«a, 

t«'dt mms tou» les rappoit» d’un cuiploi parfaitement 
..es-facile.

Le politic « «t pr é «le faire attention mit bnuteillc» 
•U nu «-uchi-t, « ur il«'* «uiutr<'faç«iiid ont tléjâ. été répan­
du' .*.

E. R. FHÉCIIBT1B,
13, rue la Moiitagitt', Badsc-Ville.

Quéltcc, 2!) août 1853.

'US
Jonrtml Polltl«i«ir, LlUasalrv, Mrtentlll<iuc, Cona 

mercinl, lutlnatrlcl et Iffcisole»

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

E. R. FRÉCHETTE,
N° U, Rue La Mu^nc, liasse - Villt, Qnrbet.

ABONNEMENTS.
f.r Canadien paraît led I.ini'li, Mercrmll et VcrMlredi 

«le chaiptc deinaiiie. Le prix «b* l’nliiiiineiiielit cat «le |4 
par ci niée, mitre l*’» frais de poste. C«un «pu veidetir 
di eoniium r sont obligés d’en doiiiier avis un mohi 
avant l'expinitimi «lu terme <1)< l'altmitieinent, qui n«i 
peut «'tre tiiniiidre qui* dix iiiota, et payer hnira arré- 
rages, autiT-imut il* seront cetidé» continuer un autro 
diuneatre. I.« s lettre.*, ciirrc«|»ondancca, etc., doivent 
être aiIresM-cd, frauthi * de port, uu bureau dujouriMtl,

B'
SOCIÉTÉ DK CONSTRUCTION DE QUÉBEC.

lI REAU otivi-rf mi n 3, rue S-iittt-G«-oige, Haute- 
Ville, tou» le* jours, «le IU h. A. M. i« 3 h. P. M. 

Vente «b- parta le premier lundi •!<• « hmpiu mois, à 
8 heures «lu »oir.

F. VÉZINA.
S«c.-Très.

(Québec, 2 E'vricr 1855. la

A VENÜRË

Livre.*» «pt mices,
44 «b* Prière* »'t «b* Piété,
44 d Histoires iiistruciivmi et nmiiaiint»'»,
44 Ciussiipic», a l’usage «le» maison» d’édu 

cation,
Imagerie 
Encre a écrire,
Canif», etc.

E. R. FRÉCHETTE.
13, two Lu Montagne, Binu-ViHn 

Québi r, 10 juillet 1851.

ENCRE ET TEINTURE D’OR.
Quelques douzaines de bouteilles

D’ENCRE KT PEINTURE D’OR .. v. mli. par 
le soussigné.

E. R. BRÉCHETTR,
13, r'ie La Muiitagni', Basse-Ville. 

Qu«*b»’C, 10 juillet 1851.

ANNONCES.
Pour les annonces, avis et ré«'lamrs, Ira condition* 

sont comme suit : Six ligues et au-dcitai»iia, 2a. G«L, «t 
7^«l. iM»t«r cbaipte iiisertimi suivante.—Dix lignes et 

ÉTENDU ET TRES-VARIE DE PART U.MERIE, ilntil | au-«b'ssus île »i.x, 3s. M.; pour cbanim insurtioii aui 
il disposera à di-K ritix Ttu:.*-iuit»uiT». I vanti*.—A’l-ib'datis tie ilix lignes, 4«L j»nr ligne. On

C«'d parfums consisDuit en ..... . .. .

[K MiU.- igné xicnt «le recivoir par l«- bri«-lt llairk, 
A vi-naiitib' l.onb'iiux, un ASSORTIMENT TRÈS-

I»
WïiJIAOJDS MMionsaas î

A NOUVELLE OU «SINIÉRE CANADIENNE, 
édition revue, « orrig. «; et cunsiileniblemi'tit mig- 

inentée.
B. R. FRÉCHETTE.

13, rue La MouUgne, Ville.
Québec, 10 iirillet 1554.

Nouvollo Apothicairoric,
EX GROS ET EX DÉTAIL,

Au coin du ]XIarch6,l rue St-Pierre,
IIAîsSK-VIT.LK DK «iUftHIvC,

t?&a a.
CHIMISTE KT DROGUISTE. 

27 tvri î8 »o la

E.«U do Cologne, en flacon» «b» dilléri'liteS 
grandeurs,

44 Lsvellde 44 44 44
44 Vervt iii«',

Extraits assni lis,
E-si-m «: «le lti»iii,uct,

44 44 l.ouisu et Marie,
Jockey Club,
Vinaigre «b> toilctti»,
Médulliui'.
Huile siii'line,

“ CimiSNielitie,
“ Aiiti«|iu> a la Violette, a la Rode, etc., 

Mixtion.» Itulh-iiiie»,
44 Mi'ilullaircs,

Costuétiiiucs blonds,
Poudre «iciilifrii «•,
Elixir hygiéuii|ue,
Colii rri'iiin,
Poudre «b- riz,
Sui liet* aux fliutr» de» Imlca,
Huile circus dcimc,
P«»iumaih' fortifiante,
Ciême d'iimamb-s,

44 cosmétique,
Mo«;ll»! «le Ibimf (|tiiii(|iiina,
Savons bruns iiiimims»*iix,

44 nu *u«' d»< l.iiitu»',
*4 a lu r««s«- ri'liiiiimii’e,
" aux aiiiiiii<b s nim rcs,
44 ■'* la ro.-e végéta le,
44 Bein-ziin,
" «le Guimauve.

K. H. FRÉCHETTE.
13. me La Montagne.

j vante.—A'i-«l«'ddtts 
traite aussi de gré «« gr«1 p«tur bis aimoiices a l'aiiné*, 
«;.dies «l'une «'crtain» éti'iidiie, et celle.» des rnruitatlt* 

, et marclititids. Les annonces, écrit*** correctement, 
doivent «Mre envoyées la v«'ill»' «In chaque |Hihlic*tion, 

i ou avant ini<li l« slumli, mercre«li et vemlredi, et tou- 
I jour» uer«»in|»Hgiiéo# d’uu onlre; autreinent elles srrou* 
j publi«‘esiui.«|U Men qu’il soit dit «la les discouEnu«*i

AGENTS DU CANADIEN.
V. H. I.M't.Afit, P«»inte.|.évi,

LJ»
QaahcJ

A l'G. BERNIER, AvorxT. n établi suit 
• Jlm. Iiiiivau u 7, rue Huldinnnd

7 mai 18w i

M
J. H. Fhm iikttk, écr.»
t«. lii.Ais, «’cr.,
J. I). Lf.riNK, écr.,
D. N. Bam.xntvnk, écr.
A. Morin, écr.,
F. DkoI'MK, é«T.,
C. II. Têtu, «''cr,
A. Qaunk, écr,
Cn*. CitArsis, écr,
F. Txi.imr, écr.,
J. llrxTit, écr.,
F. Tztü, écr.,
P. (Iauvresii, écr,
A. K. Gauvrkau, écr.,
Dk. I.atmiki»nr,
(J. Di-hmiohi, écr,
J. De» u» sx «lit I.apikhrc, écr. Haie St. P»
.1. M< Ct.Akrs, Cliirnntimi,
Dr. Mmt.i.h nr Chühi,
J«>*. .loMVRT, écr.,
C. F Di»»ssr, é« r.,
Dit GnKNixtt, écr.,
A. P. Mkthot, •'•cr,
P».IRC» Hchi ht, écr.
O. RoiissrAU, ••cr.,
K. Tiiiuodkau, «cr.,
T. MAticoTTr, é» r.,
A. Laruk, écr.,

: ■ D a RibkAv, «'.«.r ,

Kt. Michel,
Kt. Pierre, riv. du 8u«5, 
Kt. Thomas,
LTsIat,
Kt. Roch-de**Ann*i«» 
Kte. Anne, 
Rivlér«*-Ooella* 
KHiuotinuk*,
Kt. Denis,
Cacou na,
Ile* Verte,
Trois-Pistoles, *
Kimoiiski,
Kte. Luce, 
Klmulemeats,
Mallmie,

Kl. Henri,
Kt. Gervais,
Kt. Antoine du Tilly, 
t.othiniére,
S. Picrre-I 's-Hecquwt t 
Yaniachichn,
Nic»»l»»t,
Cup-Kanté, 
Desrhamhsult, 
Trois-llivières, 
Riv.-du-Loup (m h.


